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MONTREAL, MERCREDI MATIN, 7 JUILLET1852. : No. 60,
 

   

MACPHERSON, CIE,
Arrangements pour le Fret sur

l’Ottawa pour 1852.

LES BATEAUX A VAPEUR POUR LE
FRET

CHARLOTTE. ...,..Capt. CROWLEY
K

 

BYTOWN........... = AIN
JUNO..........oove. + Crate
METEOR......#  SHAVER

avee BARGES,
JARTIRONT TROIS FOIS par semaine pour
BYTOWN et autres places sur l’Ottawu etle

Canal Rideau.
Lu compagnie à ouvert une route séparée, deux

portes plus loin que leur Bureau,—puurles affai-
res de l'Ottawa, qui y recevront lu plus grande
atlention uvec toute l’expédition possible.

Bussin du Canal, F7 mai 1852.

1852, ExpressLine. 1852,
LIGNE SPECIALE,

   

 

leschutes de Niagara,
Buffalo et Chicago.

Pour

LES STEAMERS,
JENNY LIND, Capt. Moony,

Lodi et Jeudi.
BRITISH QUEEN, Capt. LAFLAMME.,

Mardi et Vendredi.
BRITISH EMPIRE, Capt. ALLAN.

Mercredi et Samedi.
ARTENTde Montréal tous les jours (excep-

P té le Dimancur) i UNE heure P. M. et de
Lachine à Farrivée du train des chars de À heures,
our

! PRESCOTT ET OGDENSBURG,
Se reliant aux Steamers de la Malle Arnéricai-

ne pour

BROCKVILLE, KINGSTON, SACKETTS
HARBOR, OSWEGO, ROCHESTER,

LEWISTON. les CHUTES de
NIAGARA, BUFFALO

et HAMILTON;

  et la ligne © 12
CAP VINCI .

CHUTES de NIAGARA et BUFFALO.

 

Cette ligne se relic & Buifulo au Railroad Cen-
tral de Michigan pour Chicuuy, et tous les Ports
de Ouest.

 
‘Femps—De Montréal & Kingston 25 Leuves.

“ o a Toronto 35
a Buffalo 40 «
a Chicago 3d +
ze, s'adresser au Barean du

1. No. 24, rue MeGill,
W.T, BARRON, Agent.
HUGH McLELLAN,

Bussin du Canal.

i “it

* Buffalo
Pour Fretou p:

Steamboat Améri
   

    

LACS ONTARIO ET ERIE
ou

BAIE DE QUINTE;si.
JTERTTV ST TAURENT

OTTAWA, CANAL DE BYTOWN ET R{DEAUX.
 

ES Soussignés. dés ouverture dv Ja naviga-
L tion, ce printemps, seront prêts à recuvoir
des EFFETS à leurs VOUTES, BASSIN du CA-
NAL pour les transporter à tous les Ports sur les
Lacs Ontario et Erié, ou Fleuve St. Laurentt et
Baie de Quinté, aussi bien qu’à toutes les places
sur Ottawa, et le Canal de Bytown et des Ri-
deans.

Lenrs arrangements font tels que tous les effets
qui seront conunis à leurs soins suront débarqués
et remharqués aver diligence, ct eux prix cou-
rants, los moins élevés.

F.CLEMOW pr Crs.

 

4 murs 1852, tn ]
oC a 25e _

TRANSPORT GENERAL.BUREAU DE

 

  

  
RAILR

RUTLAND ET BURLINGTON
ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
——-

LA ROUTE LA PLUS COURTE ET
PLUS EXPÉDITIVE

DE

MONTREAE

BOSTON ET NEW-YORK,
FORMANT LA GRANDE ROUTE FERRÉE

DU SUL)

LA

Entre MONTREAL et BOSTON ou NEW-
YORK,la route la plus courte, la plus prompte,
la moins coûteuse et la plus divrete à ces villes, ou
à BRATTLEBORO, GREENFIELD,SPRING-
FIELD, HARTFORD, NEW-HAVEN ect les
différentes villes de la Vallée du Connectient ou
WORCESTER, LOWELLet lieux intermédiai-
res.

 
Les voyageurs partant de Montréal 4 4,20 A.

M. arrivent à Rouse*s Point à 7.35 A. M. pren-
nent un des Steamerssplendides du Lac Champlain
* déjeûner à bord ” arrivent à Burlington à 10,30
A. M—partent de Burlington à 10,45, arrivent
a Rutland à 12,50 pour dîner; à Boston à 7.13
P. M. etd New-York, par le railroad de Tro
et Hudson River “ route nouvelle ” à 9.30 P. M,
Ceux qui laissent Montréal à 2,30 P. M. ar-

rivent à Burlington à 9,30 P. M. pour concher—
partent à 7,30 le lendemain, dinent à Betlows-
Falls, arrivent & Boston Lowell et Worcester à 6

. M.
Pour New-York on change de chars à Rutland

à 10 A. M. arrive à Troy pour diner, et à New-
York à 8, 30 P. M.

 

Cette route est le seul moyen de profiter des
magnifiques STEAMERS du LAC CHAM-
PLAIN,et de passer à travers les passages célè-
bres et splendides du Lac pour avoir une vue de
Cumberland Head, et tous les points de vue de
grand intérêt historique reliés au souvenir des ba-
tailles sur terre et sur Peau 4 Plattsburgh.

Les voyageurs qui prennent cette voie évitent
le VOYAGE DE NUÏTentre Montréal et Boston.

Pour plus amples détails. et billets, s'adresser à
H. BARNES,

Agent.
Place de la Douane. Montréal,
Vis-d-vis Montreal House.

2 juin. aa

Kf) livres EPONGES de TURQUIE, récem-
mentarrivées et en Vente,

G. LAMOTHE,
No. 11, St. François-Xavier.

 

4 juin 1852.

ENSEIGNES.
E Soussigné informe les Marchands et autres

wil est prêt à exécuter tout ordre pour EN-
SÉIGNES en LETTRES (de bois) de toute es-
pèce et grandeur.
On s’occupe des ordres pour la campagne.
Tout ordre sera reçu avec reconnaissance, ainsi

que des demandes pour SCULPTURE, DORU-
RE, CADRESde GLACES et d'T_ AGES, dans

 

toutes les branches; l'établissement cest au No.
166, rie Notre-Dame. .

FDK. CARLISLE.
22 avril. aa

 

. HUGH MCLENNON
i JOST prêt à prendre des arrangements pour le
Is TRANSPORTdu RETa un d'aucun port
ingelais à l’ouest. ;

Est autorisé à agir comme AGENTpour ven-
dre des BILLETS de PASSAGEsur les STEA-
MERS A MERICAINS, LIGNE QUOTIDIF
CHICAGO où ateun autre port intermédiaire.
M a atiosi de Vastes magasins à Pépreuve du

   =
.

un
 

  
LIGNE DE LAMALLE ROYALE

MONTREAL ET KINGSTON.!
 

IZ Public est respectucusementinfoning que lex
4 ARRANGEMENTS de cette LIGNE sont

wiaintenant COMPLETS.
Les CHARS partent tous les jours (excepté les

Ditnauches) à Midi; etles Dimanches à 102 h.

Dour Fret et l'assage, s'adresser à bord, où au
Bureau, 40, rue McGill,

ALEX. MILLOY,
Agent.

Bureau du Royal Mail et Through Line,
: A0, rue McGill, ;

Montréal, 10 mai 185: fin

   

 

TRANSPORT (FORWARDING) SUR
L’OTTAWA.

ES Soussignés sont prêts à transporier des
4d EFFETS et des PASSAGERSpar le

BATEAU “RUBY
pour OTTAWA et le CANAL RIDEAU.
On prendra le phe grand soln des eilets conlics,

et les prix sont modérés.
S’adresser à

VOLIGNY, SYLVESTRE er CIE,
Watson's Buildings, Bassin du Canal

10 mai 18

 

 

   
Montroal et Trois-Rivieres,

LS5Z.
LA MOUCHE À F L,

apt. Joseph Buva,
COMMENCÉ ses voyages réguliers entre

. Montréal et Trois-Rivières, arrêtant aux
i allt et revezant: à Sorel,

s vière-du-Loup, Yirnachiche, Ni-
colet et le Port St. François,

DEPARTS.
De MonTREAL, Des Trois-RivIRnEs.

Mardi à Æ heures PM. Mercrent à 2 heures
VENDREDI à 4 heures PM.

P. M. Sanzor à 2 heures P M
Ou profite de cette occasion pour remercierles

personnes qui ont bicn voulu encourager ce vais-
seau, et pourles prierde vouloir bien lui continuer
leur encouragement.
Les personnes qui désirent visiter les Sourees

a. vu à . podtront mieux Jarre gue Wy alter
parla Rivière-du-Loup, en prenant leur passage
à bord de la MOUCHE à FEU, vu que cette
place n’est qu’à deux tiques de St. Léon et qu’elles
peuvent se procurer de bonnes voitures pourles y
conduire.
La Compagnie croit devoir prévenir le public

qu'elle fait construire un autre vaisseau d’une plus
grande dimension et qui offrira plus de conifort
aux passagers.

   

    

 
  

  

VAPEUR DE LA MALLE DE L'OTTAWA,
De Bytown a Quebec en 24 heures.

 

      

 

LES VAT SE
LADY SIMPSC

   

Capt. SHEPHERD,
ET

PH(ENIX, Capt. 8
Le premier voyageant entye La

le second entre Grenville et Bytown.
 

URANTLa saisonde Ja navigation de 1852, on
] se propose établir un train qui laissera le ter-
mines du chensin de ter à Montréalà HUFT heu-
res A. M, TOUS LES JOURS (excepté les di-
manches) avec les passagers et la Mulle pour By-
town, arrivant le même soir; el le vapeur Phænir
laissera BYTOWN à SIX heures A. M., TOUS
LES JOURS (excepté les dimanches) et arrivera à
temps à Montréal pour que les passagers puissent
s'embarquer pour Québec le mémesoir.

N. B—Le FRETdestiné pour le Lady Simp-
son devra être envoyé au dépôt du chemin de for,
à Montréal, avant SEX heures P. M. la veille, afin
d’en assurerl'envoi.

Montréal, ler mai 1852

  

LIGNE NOUVELLE ET LA SEULE COMPLETE.

 

OGDENSBURG, KINGSTON,
RONTO, HAMTLLON

ET
LES PORTS INTERMEDIAIRES.

TO-

 
SANS TRANSDURDEMENT.

 
(rons magnifique Ligne des BATEAUX

NOUVEAUX, FORTS et COMMODES,
bâtis SPECIALEMENT pour la Navigation du
FLEUVE et des Lacs, MEUBLES dans le Gour le
plus Nouveau. avec SALONS «1 CAnINES, élé-
gaumirnent meublés, et non SUnrasses pour la vie
tesse.

 

es
CHAMPION... .Capt. MAnsHALL,
MAPLE LEAF...... do Winkinson,
HIGHLANDER...... do STEAUNS.
ARABIAN........... dv» Corcrrveu,
NEW ERA.......... do MaxWELL.
MAY FLOWER...... do PATTERSON,
Dont un part tous les jours de MONTREALet

de HAMILTON, (excepté les Dimanches.)

. SEENT MON COURANT.
Ils partiront du Bassin du Canal Lachinea

MONTRÉAL,et de Lachine à l’arrivée des Chars
spécialement envoyés pour cette figne.

Ts se mettront en relation à Lewiston, avec les
chars pour la chûte de Niagara et Buffalo, et à Bur-
falo avec les bateaux pour Chicago et Milwankie
reliés avec les Chemins de Fer de Michigan.

COURSE EN BAS.
Ts partiront d'HAMILTON tous les jours à 7}

h. A. M. et de TORONTO à midi.
Le et après le 15 Juin, pour la convenance des

touristes, les Bateaux partiront de Lewiston, pas-
sant à travers les mille Iles et tous les rapides du
St Laurent dans le jour, arrivantà Montréal Pa-
près-midi suivant à temps pour les Bateaux de
Québec le mêmesoir. ;

Cette ligne offre au voyageus la voiture la plus
expéditive et ln plus agréable ; c’est la seule ligne
U*il puisse suivre pour partir de la tête du Lac
Intario et Lewiston et venirà Montréal sans
transbordement, :

Pourle frêt et le passage, s'adresser à bord ou
au Bureau tue McGill, No. 40,

ALEX. MILLOY.
, Agent.
Bureau du Royal Mail et Through Line, 

 

feu, sur le bassin du canal, pour vintuagasinerles Loeps
marchandises où autres cftuls,

Montréal, 14 juin 1852,

+ illeiit SUD COMMICTTE €

: 16 juin.

| JOSEPH JULIEN.
| RESTAURANT FRANCAIS
NO. AT, PETITE RUE ST. JACQUES, PR

DE L1 PLICE-L'ARMES.

LUNCH A TOUTE HEURE, DINER DE
COMMANDE

 

 

Vins français et les meilleures Tigneurs et tons
les sirops de tempérance,

i 9 juin. ; ; ] am

i DÉMÉNAGEMENT.
Soussigné «+ DÉMÉNAGE au Cols
 

“ST du QUARRE de la DOUANE, entre
‘PHôtel du Montreal louse et Fapothicairie de
MM. 8. Workmau et Cie, droguistes, aù il conti-

canne à l'ordinaire,
ISIDORE BOURGOUIN,

Marchand de Cuir,

 

DECISION IMPORTANTE
A L°ÉGARD DES

RATES SALAMANDRIES DE TER-

RING.
XTOUS Soussiqnés, étant présents quand le safe
IN salamandre de HERRING, qui appartiem
aux conunissaires du hâvre de Montréal, expo-
sé au grand feu du 6 courant, fut ouvert, nous
certifions que plusieurs pamphlets, rapports des
commissaires du bâvre, aussi un Uroir contenaut
des papiers et des billets ce banque, furent trouvés
suins ot sauïs et parfaitement en bon ordre, el
considérant la chaleur extiême à laquelle ce safe
fut exposé, se trouvant au-dessous d'un magasin
de marine, contenant du brai, du goudron, de la
résine, etc, ete, aussi par le fait que les flammes
des différentes Lûtisses avoisinantes étaient souf-
llées dans la dirvetion du sade, nous considérons
ces safes être vraiment à Pépreuve du teu et four-
Wir une sûreté parfaite quant aux livres et papiers
en eus d'incendie.

Jin faisant cet exposé au publie, nous lui re-
comurandons ces SAFES SALAMANDRES de
HERRING comme devant mériter sa confiance,

JB. SMITH.
JAMES SCOUT.
A. W. ATWATER.
WALTER MACFARLANE,
A. HALL. M. D,

À vendre par

   

  

 

 GEO. HAGAR,
109, rue St, Paul,

Agent pour les safes salunendres de Herring.
| 16 juin 1852,

FORMATION DIS sOCIHÊTE,
125 Soussignés dounent AVIS, qu’ils ont for-

: Société sous les nom et raison
AU, PLAMONDON et MOUS-

SEAU, et qu'ils lvront des affaires en March

 

     

 

  

dises Séches et Epiceries, dans leur ) sin No.
98, rue St. Paul, ci-devant occupé par N. B. Des-
nica,

N. B. DESMARTEAU,
PIERRE PLAMONDON.
ALEX. MOUSSEAU.

em

TURE DE LAMAISON DE
PLANTAGENET.

LÉ boîteux, serofuleux, paralytiques et les ma-
AU lades de dyspepsie, tous les convalescents,
ceux qui cherchent le plaisir et la santé, feront
bien de courir à ce magnifique HOTEL, qui vient
de SOUVRIR à PLANTAGENET pres de la
fumeuse source, dont la vertu «st connue de tout
le continent.

L’Wlôtel est à quelques S
dants Une position belle et salubre. La biti
près de ta résidence de Perer MeMastEn, EE
pros (des moulins à farine cl a scie, Le puys
est pittoresqne, le pays bien boisé. plein de gibie
peidrix, bécasses, el on y voit aussi de beaux ra-
{pides coulunt dans une direction opposée. Une
belle rivière pour la pêche. sur laquelle se trouve
un pont rustique, des radeaux descendant tonjours
le courant, composent une scène aintsunte et at-
tractive. On y a aussi un bureau de poste, une
chapelle catholique, avec un prêtre eutholique
résidant pour les faguilles et les Visiteurs.
Ces Sources sont à dU tmilles en deçà de Bytown.

sur la rive sud de Ottawa. Unevisite instiuira
les voyageurs de leur singularité et de leur appa-
rence remarquable. L'eau bout comme sur le
feu, puis devient calme commede Fhuile. Eltes

j sont encore dans leur état primitif, n'ayant jatsais
été agsrandies. Pour arriver à Plantagenet de
Montréal, on prend la rouie de POttawa. Les
passagers peuvent s’embarguer sur le Lady Simp-
son pour la Pointe Fortune. là on prendles stages
jusqu'au bateau Phænix qui attére chez M. Par-
ker.

L'Hôtel est pourvu de magnifiques voitures à
; deux et quatre chevaux, aussi bien que de che-
vaux de selle pour dames ef messieurs.
La situation salubre, les avantages et la qualité

fortifiante des eaux, tout porte à passer quelques
{eumaines à l'Hôtel Plantagenet, où on aura tous
jles érards pour les voyageurs. Les conditions
seront modérées, on peut les connaître en s’udres-
sunt au dépôt, No. 4, Plnce-d’Armes, où les
voyageurs sont priés de passer et de laisser leurs
noms avant de partic.

CHARLES LAROCQUE.

  

 

 

  

   
   

arpents de la

  

     

  

  

 

 

 

11 juin 1852.

Changement de Bureau.
L" Soussigné à TRANSPORTEson commerce

à la inaison de Banque si longtemps connue
d'une manière favorable et occupée parla Banque
du Peuple et plus récemment par lu Banque d’F-
pargne de la cité et du district de Montréal ?
dans la rue St. Fiançois Xavier,

C. DORWIN.
LE mai. fm

rande

 

A YANTimporté l’automne dernier ne :
À quantité de …

TAPIS DE LAINE
ET DE _

TOILE CIRE.
pour fournir aaxDEMANDES DU PRINTEMPS,
provequent l’attention des acheteurs sur leur fonds
ÉTENDU, composé de toute espèce de tapis soit
pour la QUALITÉ,soit pour le PATRON, qu’ils
offrent à des conditions favorables,

EN.GROS ET EN DETAIL,
, 22 mars. mn

HOTELRUSSELL,
RUE DU PALAIS—QUEBEC.

 

: JTÉTABTISSEMENT ci-dessus. ayant été ré-
AU paré et garni de nouveau pour recevoir des
voyageurs, est MAINTENANT OCVERT. Ou
peut y recevoir commodément un nombre de
voyageurs double de celui d’auveun Hôtel de in
ville; la position centrale qu’il occupe, et la vue
imposante qu’on y a des sites pittoresques envi-
romants sont suffisamment contus pour qu’il soit
inutile d’y faire allusion.

L'établissement sera dorénavant conduit sous
les nomet raison de RUSSELL FRERES.

W. RUSSELL,
A. RUSSELL.

7 mai 1852,

NOUVELLE SALLE DE CONCERT
RUSSELL,

QUEBEC.
JOUR l'information d’Artistes Professionnels
[ (Vocalistes, Dramatistes, ou autres) ou des

Propriétaires d’Exhibditions. les Soussignés pa
sent qu’ils ont bâti une SALLE de CONCERT
SPACIEUSE, voisine de LEUR IToTEL (le plus
grand de la ville) éclairée au gaz, avec appareils
ornés très coûteux. La salle (qui communique
directement avec PHétel) peut contenir 500 per-
sonnes.

Les demandes de l’étranger sont considérées
premptement. Cette salle étant la sEuLE qui
soit publique dans la ville (siége actuel du gou-
vernement), on prie ceux des Artistes qui se pro-
posent de visiter Québec de faire leurs demandes 0, rue McGill,

Montréal, 10 mai 1852, fo
promptement.

RUSSELL FRERES.
Québre, ?

Rue du Palais. 7 mai 1852. $
+

 

HOTELS ET PENSIONS.
1 TAHOTEL DE GRANT,

RUE ST. HENRY,
L' propriétaire de cet ancien HOTEL bien

connu, prendia liberté de rappeler à ses vieux
auvis (dont il reconnaît avec remerciement les tu-
VEUrs passées) el ur publie en général. que sa
MAISON est encore OUVERTE pour les tece-
voir,
Les ucconnuedements qu'il oifie sout PLUS

GRANDS QUE JAMAIS, +1 8m zéle à remplis ses
devoirs envers le publie na pas diminué.
Lu MaisuN tel GRANDE CUMMODE,

MONTEL et confortable;

LA TABLE
est fournie de ce quele muarebé à de meilleu ; et

COURTES sont aussi bonnes que partout ail-
leurs dans ville. Des VOUTURES sont tne
jours prêtes pour conduire les passegers aux dif
férents dépôts de chemin de ter et débarcadaires
de vapents et vice vorsd,

16 juin 1852, im

ULE, AEN A VAHOTEL BTTAUYA,
GRANDE RUE ST. JACQUES.

] EF, Soussigné à l’homneur d'informer ses auns
4 «à le public en général que cette Maison est

malntenant

HILN

  

 

OUVERTE
 pour La réception des voyageurs et des pensions.

naires.
Elle est située daus le véritable centre de la

partie commerciale de la cilé, à cinq minutes de
marche du bureau de poste et des banques. De
devant est une délicieuse VUTS de la Montagne de
Montréal, et surle côté sud unevie des bâtiments
duns le Port, le nouveau marche, les vapours dis
le bassin du canal, et une belle vue des rapide- de
Lachine, avee les vapeurs qui les descendent.
L’HOTEL OTTAWA a été completement

réparé, et est remeublé avec des mæenbles entiere-
ment neufs, du goût le plus récent, (par lu manu-
facture de MM. Hitron,) sans égard au coût.

  

  

L’uyunt mis sur un si bon pied. le Sonssigné ose|
se flatter d’être justement rénuméré,

Le Soussigné s'est assuré les services de M.
TAFF—de Revere House, Boston, et dorni
went de Astor House, New-York —qui,avee
de de domestiques intelligents. ne la pu Vient
désirer sous le rapport du comfort des Visiteurs
et des Pensionuaires.

DES VOITURES
aitendront aux dépots des chemins de for et ans

is à l’arrivée des Chars et des Vapeurs,
assurée d'une ETABLE large et cows

mode pres de la maison, dont tes Messieurs qui
désireront garder des chevaux Mt sutistaits,
Des VOITURES et CHEVAUX, pour les par-

ties de plaisir, pourront être chienne es tout tenips.
Jo BROWNING,

boy

 
  

  

  
  

     

   

26 inai.

pe

J. R. GIROUX,
Rue St. Vincent, 16.16,

MONTREAL.
VE Soussigné offre ses remerciments à ses amis

i, et au publie pour leur enconpagement et
l'honneur de leur annoncer qu'il continue de tenir
sa nutéson de pension cotmne pur le passé à l'a-
dresseci-dessus.

Lu situation centrale de sa inaison de pension,
étant à quelques pus seulement du Paluis de Jus-
tice, des prineipales Maisons de Conunerce, des
Banques, des Marchés du Bureau de Poste.
offre uux hommes d'affaires des carapagnes des
avantages dignes d'être appréciés par eux durant
leur séjour à [a ville,

ll ose se flatter qu'il recovra encore une pa
du patronage publie quil <efforeera toujours de
mériter l'attert'on qu'il ajpoctesa a ne rien
laisser désirer pour le contort de ses pratiques.

JR.

 

 

 

  

      

  

  

 

  

 

  
avril, cm

AISON FRANKLIN

: M. BAYANET CIE.

FTTE NOUVELLE ET MAGNIFIQUE
_ MAISON est sit sur lic rue King et Wil-

liam. et sa proximité des Banques, du bureau de
l'oste et des Quais, el son voisinuge aux différents

résiden-

  

terminus des clicinitis de fer, en tonte
ce désirable pour les perronnez d'affures
bien que pour celles de plaisir,

5 METRLES
sont entièrement neufs et de qualité supérieure.

LA TABLE
sera en fout teinps fournie des meilleurs plats que
pourront fournir les marchés.

Les CHEVAUX et VOITURES seront tou-
jours prêts à transporter les passagers des steun-
boats et chemins de fer à l'Hotel et de l'Hotel aux
steambouts, ete. gratuitement,
LA MAISON sera cuverte au publie. LUNDI

le 20 du courant.

  

  

 

AVIS
Le Soussigné profite de cette occasion pour re-

mercier ses nombreux amis, pour le patronage
qu’ils lui ont accordé pendant les trois dernières
années, ot il espêre par sa prompte attention «aux
affaires, de mériter la continuation de cet cucoue
ragement.

 

M. P, RYAN.
7 nai. en

HOTEL DES ETATS-UNIS,
PLACE JACQUES CANTIHER,

VISA-VIS LE MONUMENT NELSON.
ci-devant occupé par Serafino,)

MONTRÉAL.

E Soussigné ayant loué ce grand établissement.
|A qu’il à complétement rétabli et meublé, prend

la liberté d'informer ses AMIS et le PUBLIC
VOYAGEURen général qu’il l’ouvrira pour re-
revoir les pratiques le PREMIER MAI prochain.
où il espère mériter et recevoir une part du pa-
tronage public.

Sa TABLE sera pourvue de toutes les CHosEs
Recuencrees de chaque Sarsox.et son COMP-
TOIR dee meilleurs Vins, LIQUEURS, CIGARES.
ete. etc.

Liées à l’étublissement sont des Ecuries
modes et bien nérées pouvant contenir 80 Cur-
VAUX, ét ses Remises, Cours, sont les plus gran-
des de Montréui—ce qui lui permettra de garder
des Chevaux à MEtrLeur Manche qu'aucun
autre établissement.
Une EcURIE de LovaGE et de VENTE est éta-

blie sur sa propriété, et on pourra s'yprocurer les
meilleurs Chevaux et Cavosses dans la vilie,

W. B. LEVINE,

  

 

    

   

15 avril 1852,

P.S.—Ün nombre Tinité de PENSIONNAIRES
pourront être reçus à l'hôtel.

Les personnes ayant des affaires à la COUR,
trouveront la situation trés convenable. em

UOTE] VIEGARHA,
J. H. DALEY.

LE Soussigné a PPhionneur dintormer ses amis et
le public en général, qu’i} à complété des ar-

rangements avec la présente propff6taire de l’HO-
TEL DONEGANA, (Madame ST. JULIEN,) pour
la principale direction de ce Splendide Etablisse-
ment. l'espère avoc confiance qu’il sera favorisé
d'une partie de lenr patronage, vu surtout que son
habileté à pourvoir aux besoins et au comfort de
tout le monde a déjà été bien éprouvée, tant ici
qu’à Kingston dans ‘* les bons vieux temps”
La situation de la Maison est des meilleures, on

y sera servi d’une inani¢re supérieure. Afin de
rendre les choses aussi complètes que possible, on
a employé des ouvriers durant tout Phiver, à ajou-
ter à la maison tout ce qui convient le mieux pour
le rendre commodeet l’embellir. On s’est procu-
ré de nouveaux meubles du style le plus nouveau
et le plus à la mode et toutes choses sont faites
pour rendreHOTEL DONEGANA létablisse-
mentle plus complet dans l’Amérique Britannique
du Nord.

J’Hôtel sera ouvert au public le PREMIER
MAI prochain.

I. H. DALEY.
12 avril 1852. em
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| LES EDITEURS DE SES ŒUVRES 2070 DE
| SON HISTOIRE DE LA RESTAURATION,

| H y a quelque mois, avant le 7 décembre,
«une fête littéraire réunissait autour d'un il-
lustre éerivain les représentants de toutes
{les industries typographiques. MM. Charles
“Crossulin, Furne. l’agnerre, Lecou et Lip-
port donnaient un banquet à M. de Lamar-
Une,

Po Les chiefs des maisons les plus congide
phles de ta librairie, de l'imprimerie et de ta
papeterie, ete, avec lesquelles M. de La-
(martine a en, à diverses cpoques, d'impor-
tantes relations, avaient ête couviés par les
léditeurs et asistaieut à cette réunion.
LP Les toasts suivants ont ele portes:
| AL Charles Gosselin :
Fo Avant de vous proposer un toast qui a
{reçu d'avance votre sincère approbation,
jpermettez-moi de vous rappeler en quelques
mots pourquoi j'ai réclamé de vous l'honneur
dde porter le premier.

és J'étais jeune encore, et je me prépa-
[ ris a la belle, honorable, mais diflicile pro-
(Tession que tous ici nous avons adoptée:
celle d'éditeur.

* Une petite brochure, sans nomd'auteur,
avait Cté déposte sur nos rayons, sans re-
coimmandation aucune ; elle était là, sans ap-
pui, presque ignorce! À cette époque, les
éditeurs, et particulièrement celui chez le-
quel Je faisais mes premières armes, M.
Lent Nicolle, mon prédécesseur of mon
ani, n'avaient point de rapports avee le pu-

Pblie. Pourquoi done un jour cependant
votre porte est-elle obstruée d'équipages
hzillent-? lourquet dans nos magasins éton-
nés cette foule empressée? Pourquoi ces
dix mille acheteurs viennent-ils, pour la pre-
micre fois peut-être, mettre ui éditeur en
défaut ? Is demandent un livre d'un titre
incounu, dont l’auteur est un mystère pour
beaucoup d'entre eux ; un livre dont on s'ar-
rache les quelques exemplaires donnés à un
petit nombre d'amis et qu'on ne trouve nuile
part !

« Messieurs, c’est que ce livre c'était les
Méditations poétiques ! Voilà pourquoi tout
ce que la société d'alors renfermait de dis-
tingué était en émoi !

» L'auteur, c'était M. de Lamartine qui,
certes, n'avait pas ambitionné un tel succès
pour son livre ; car, nommé secrétaire d'an-
bassade, il Ctait parti pour Naples, pendant
qu'un cani livrait à l'inpression, ct presque à
sun inst, Ces vers hmmortels!

« leu de mois s'étaient écoulés, el a mon
grand honneur j'étais devenu personnelle-
ment l'éditeur des Aféditations poétiques !
C'est avec Pillustre poële que je signais
mon premier traité ; c'est avec moi que pour
la première fois il (raitait avec un éditeur !
Ce premier traité avec M. de Lanawtine u
Cté, durant un espace de trente anuées, sui-
vi de beaucoup d'autres, foujours aecompa-

gnès de bonnes, honorables, et surtout loya-
tes relations, relations que M. de Lamartine
a bien voudu qualifier de collaboration, êle-
vant ainsi l'industrie que nous représentons
tous jet, Messieurs,à la hauteur de son génie,

« J'avais quitté la librairie, et c'est ce-
pendant en qualité d’éditeur que je me re-
trouve au milieu de vous: c'est qu’on ne
rempt pas à toujours de telles relations :

 

   

 

   

[ Pesprit des horizons nouveaux, elles agran-
dis-enl et augmentent la vie de l'homme,

*“Buvons done encore une fois, messieurs,
«celui que je ne caractérise qu'imparfaite-
ment encore en portant ce toast:

* Au grand écrivain, au grand poète, au
grand historien ! :
“A LAMARTINE! -

M. Ambroise Firmin Didi :

“A fa santé de M. de fNlhartine t
nous doune à tous l'exemple du travail, de la
persévérance dans Pune où l'autre fortune,
et d'une sérénité qu'il tent de son génie, de
son courage, de sa yéucrosité, «t de son dé-
vouement à la patrie,

» Souhaitons-lui d'heureus jours! c'est
fale Je meme sadist a la France, puisque
M, de Lamartine ne saurait êtee heureux si
elle west grande, libre et paisible

M. Robert Lippert exprime, come
ranger, comme Allemand, ses profondes
sympathies pour la Franee, of porte ee toast :

* À la reconnaissance du principe de Ja
propriete Jitteraire par toute Europe f*

M. de Lamartine répond a ces divers
toasts

= Messi,

ect une grande ef heureuse ndee que
celle de révair dans cette fraternite des pro-
fessions, les cditeurs et l'écrivain dont ils ont
imprime, illustré el propagéles ouvrares de-
puis vinet-enup us dans le moude.

= Le plus ancien de nes Éditeurs, cn

 

 

 reporting au Jours tle notre Jeunesse, vient

de m'exprimer votre vveonnaissanee pour
l’activité que mes faibles travaux ont donnee
en France à vos industries. Cette reconnais-
sance, laissez-nioi vous eu renvoyer ke moi-
tés eur si j'ai fut mes œuvres, c'est vous
qui avez faut mon nom.

«C'est à vous, en effet, à votre activilé,
à votre prohité, à votre zèle pour la propa-
gation des ouvrages de l’esprit, à la perfee-
tion de votre arf, aux illustrations par le
quelles vous avez ajouté un nouveau prix à
Mes pages, que je dois en grande partie Ia
multiplication et Lo cireulation de mes poé-
sies et de unes Cerits, Je {us pocte, je fus
écrivain, je fus orateur, je suis publiciste,
Journaliste même, dans l'aeceplion la plus iso-
fee et la plus indépendant du mot. A tous
ces litres, j'ai frouve et je trouve encore par-
ini vous, non de simples éditeurs, munis des
collaborateurs et des anis 3 amis de la bonne
et de la mnauvidse fortune, amis que je wai
point répudiès quand le hasard n'a porté à
des dignité, imatlendues; amis que jui re-
trouvésen descendant du pouvoir, qui mout
appris par teur exemple, ainsi que me le rap-
pelait à Piostant Fillastre héritier des Didot,
que le travail était la première des dignités.

Mais ce n’est pas seulom nt la gloire de
leur nomqueles poêtes, les Iustoriens,les pu-
blicistes doivent à celte profession des édi-
teurs que j'ai appelèe autrefois la noblesse
des industries. is leur doivent quelque eho-
se de plus, Messivurs, ils leur doivent, dans
les temps modernes, ectte indépendance de
sentiments, cette dignité de caractère of
cette coté d'attitude devant la puissance, qui
conviennent si bien à ceux qui cultivent la
penste, et qui doivent dignifier en eux les
lettres.
“Cette indépendance, Messieurs, que des

moyens d'existence imodestes mais suffisants

  

   

 
 

    C'est qu'on ne renonce pas sans un vifregret
à rester un des éditeurs de M. de Lamar-
tine, et surtout alors qu'il prépare le beau
livre qu'il va donner au public, lIZistotre de
du Restauration! Ce livre, qui marchera
l'égat de ses aînés, légal de ce grand ou-
vrage, l’Iléstoire des Gérondins, dont la pu-
blication fut presque un événement. L'/lis-
taire de la Restauration obtiendra, Mes-
sieurs, la popularité des Méditations poéti-
ques ! *

«+ Un autre ani va vous parler encore de
notre illustre convive. Pour moi je n'ai
voulu, je vous le répète, que justifier à vos
Feux ma prétention d'être le premier d’entre
nous à porter la sunté de ALPHONSE DE
LAMAIUFPNE!?

M. Pagnerre:

«C'était à la plus vicille affection qu'il
appartenait de prendre ici l’initiative, de vous
rappeler, Jamartine, et ce souvenir si doux
au cœur du poêle, d’un premier début,
tt ces Lrente année de bounes et loyales
relations que nous constatons avec Lonheur
dans le passé, comme un gage certain de ce

qu'elles seront, entre vous ct nous, dans
Pavenir.

« Ft moi aussi, je pourrais vous parler au
nomde l'affection ardente et dévouceque je
vous porte ; car, si elle n'a pus encore reçu
la conséeration d’une longue durée, clle est
née dans un de nes temps d'orage où la
grandeur des événements, la communauté
des périls soumettent les hommes à detelles
Épreuves, quil suflit d'un seul instant aux
âmes pour se comprendre, à l’hmnble dévoue-

ment du soldat comme au génie du chef, pour
se manifester.

« Mais c’est en notre nom à fous, mes
chers confrères, au nom de ia hibrairie, de
l'imprimerie, de la papeterie. au nom de tous
les arts et de toutes les industries qui con-
courent à la production des œuvres de l'in-
telligence, que je porte, à mon tour, un toast
à Lamartine.

« A Lamartine! qui, dans l'ordre écono-
mique, sans autre instrument que sa plume,
est un dus plus grands producteurs du monde.

“ À Lamartine ! qui, sans dérober à la na-
ture une seule des richesses qu’elle nous don-
ne, a su créer ct jeter dans la circulation
des richesses considérables.

“ À Lamartine! dont le génie est depuis
trentc ans la source créatrice d’où jaillissent
sans cesse, en se multipliant, d'innombrables
travaux.
“A Lamartine! qui fournit à des milliers

d'artistes et d'ouvriers le pain quotidien du
salaire ; qui porte l’activité dans nos ateliers,
dans nos fabriques; qui entraîne la foule
dans nos magasins, alimente, féconde et dé-
veloppe nos transactions commerciales.

“ À Lamartine! qui résume si parfaite-
ment en un même écrivain cette puissance
infinie, apanage exclusif des productions in-
tellectuclles ; de ces productions qui seules
présentent ce phénomène singulier, qu’elles
font naître le besoin en même temps qu’elles
y répondent, ct que les jouissances qu’elles
procurent deviennent elles-mêmes la cause
de besoins plus Étendus et plus impérieux;
par cela seul qu’en ouvrant incessamment à

  

 

contribuent tant à assurer aux caractères, les
grands poëtes, les plus splendides génies, les
plus bnmortels écrivains des temps antiques
et des épogues récentes n’en donnèrent mal-
heureusement pas toujours l'exemple à leur
temps el à la postérité. Pendant que leur
génie s'élevait, leur ânne était souvent abuis-
s¢e par leur fortune, Horace et V p, Ces
noms que rien ne saurait diminuer ni grandir
comme poëtes, seraient néanmoinsplus grands
aux yeux des plilosophes s'ils n’eussent ni
Été les courtisaus de Mécène, ni fes complai-
sants du palais I’ Auguste. Dans notre pays,
sous notre plus bean règne, ces Corneille,
ces Racine, ces Boileau, ces Lafontaine font
souffrir la dignité et indépendance du carac-
tère civique, par les complaisances d'esprit
ei de cœur que fes tristes nécessités de leur
existence et celles de leur famille leur impo-
saient envers les rois, les cours, les favoris,
les financiers méme du temps, devant lesquels
ils s'inclinèrent plus bas quik west permis au
génie où à la vertu de sS'incliner. Grâce à
cette large et honnête rémunération des tra-
vaux de l’esprit que nous vous devons, et
dont vous êtes les créateurs et les dispensa-
teurs, de pareilles servilités d'esprit seraient
inexeusables dans les homames de lettres d’au-
Jourd'hni.  Jue génie était serf, vous l’avez
emancipé.

« Mais si vous avez émancipé ie génie de
ses complaisances et de ses servitudes envers
les puissants ou les heureux de ce monde,
vous avez fait plus encore, vous l'avez Cman-
cipé de c& qu’Iorace appelait jadis: res
tnguste domi, c'est-à-dire des nécessités,
des misères el des indligences de la vie
homme de lettres, Si votre généreuse
profession avait existé avant la fin du dernier
siècle, Cervantés en Espagne, Camoéns en
l’ortugal, le ‘l'asse en Italie, et l’infortuné
Gilbert en France, n’auraient pas mendit le
pain du génie à travers les mers et les A pen-
nins. Îls ne seraient pas morts sur les
pailles fétides des hôpitaux où des prisons, et
leur dernier soupir, immortalisé souvent dans
leurs beaux vers, n’eûit pas été une plainte
amère à la Providence et un reproche à leur
patrie.

“ Permetiez-moi done, Messieurs, d’as-
socier la reconnaissance du siècle litléraire
tout entier à la reconnaissance que je dois,
plus qu'aucun autre, à vos industries, et de
porter en finissant, du cœur autant que de la
voix, un toast a la source de toute indépen-
dance, de toute noblesse et de tout bien-être,
au Travail !

« À l’Union du travail intellectuel et in-
dustriel !

“ À la Fraternité des professions!
“ A lP’Esprit de famille entre les éditeurs

généreux et les écrivains reconnaissants !”

   

  

    

    

Chronique Etrangere.

ETATS-UNIS.

On sit dans le Courrier des Etats-Unis,
sur la mort de Tlenry Clay:

Les Etats-Unis viennent de perdre l’une
de leurs plus belles illustrations. Henry
Clay, dont l’affaiblissement ne laissait plus
aucun espoir À ses amis, est mort à Wash- ington hier, à onze heures dix minutes du

matit. Le calme et la résignalion ont mar-
Qué ses derniers moments ; if s'est ételut saus
souffrance apparente et plus tôt que ne lau-
raient «ru ceux qui le sviguaient avee une si
allectueuse et si constante sollicitude.

Cette mort, toute prévue qu'elle était, a
causé une profonde émotion, non :eulement
à \Vashington, mais sur tous les points où le
télegraphe a pu cn transmettre la nouvelle.
Le séuat eUla chanbre des représentants

se vont ajournés sur le champ: x cour eri-
winelle, qui était en session, en a fait autant ;
toutes les administrations out feriné leurs bu-
reaux et toutrs les affaires ont Été suspendues
dans ta métropole de l'Union, l’artout los pa-
villons étaient arborés à mi-mat en signe de
dent.

Des démonstrations du même genre ont
cu lieu dans diverses villes : le sentiment uni-
verset disait que La patrie venait de perdre um
grand eftoyen, et les hommes de toutes les
opinions S'unissaient pour rendre cet homma-
ge à celui que le Tout-Puissant vient de rap-
peler.

Ueury Clay était né le 12 avril 1777; à
etait done duns sa soixante-scizième année:
elles deux tiers de cette longue existence
ont le consierés au service de son pays.
Son non se rattache à tous les grands évé-
nements politiques qui ont marqué le dernier
demi-siècle, et, comme le guerrier qui meurt
sur [a brèche, Villustre sévateur est mort à

“on poste: sa dernière maladie seule Pavait
«mptehé d'occuper son side 3 mais iF n’aviit
pas voule quitter Washington.

Le 29 juin restera désormais une date (u-
nèbre dans la mémoire des Américains qui
savent garderle eulte deleurs grands hommes.

 

 

RIXT SANGLANTER A STATEN-ISLAND.—
le 29 au matin, nous avions été vaguement
prévenus qu'une rise sanglante avait eu lieu
lundi, vers six heures du soir, à Staten-Island,
votre des l'rançais et des Lelandais 3 mais les
récits étaient fort incomplets. Nous avous
Cle aus renseignements, et voici, jusqu'à
l'heure ou nous cerivons, ce que nous avons
pu recueillir sur ce triste épisode:

Hix ouvriers français, tailleurs de pierre et

sculpteurs, s'étaient rendus lundi à Staten-
Island, dans l'intention de faire une partie de
plaisir; des fenumes et des enfants les ne-
compagnaient, et tout indiquait que l’on comp-
Gif passer une joyeusejournée.

Après s'être promenée au pavillon qui do-
mine ly Quarantaine, Ta petite société afla
chez Muse Blanchard, se munit de vin et de
vivres, puis se dirigen vers les bois oùelle
voulait faire wne collation sur Fherbe. Hs se
trouvaient gaiement installes dans nc endroit
favorable, lorsque survinrent sept individus
pan lesquels on nous à signalé la présence
d'un nomné Sehmidt, mauvais sujet reconnu,
vondammé naguères à deux uns de prison.
Lies nouveaux arrivants forent reçus poliment
par les ouvriers français qui leur offrirent à
boire, et, apres quelque moments passés en-

semble dans de fort bons termes, on se dis-
per a de côté et d'autre, Les nouveaux ve-
nus, qui s'étaient montrés fort empressés au-
prés des dames, en muvirent une qui s'était
Ccartée, et tout à coup on l'entendit crier nu
secours. Lille venait de recevoir un coup à
la figure. ILes ouvriers accoururent aussi-
101 else mirent à la défendre, Ils repous-
sèront les assaillauts, puis deseendirent vers
Atappleton 5 mais les individus qu'ils avaient
malimenés ne se tenaient pas pour battus.
lis étaient allés recrater dix de leurs cama-
vades et we mirent à la poursuite de la petite
société qui, par prudence, résolut de se rem-
barquer et se dirigea vers l’embareadère de
fa Quarantame, comptant bien y arriver sans
encombre.

Malheureusement elle avait été précédée
par Schmidt qui avait déji raconté aux nom-
breux Trlandais employés aux travaux de ter-
vassement pour la formation d'une jetée sur
le bord de la mer, entre Stappleton et fa
Quarantiine, que deux Américains venaient
d’être fués parles Français, et tous ces hom-
mes, qui n'avaient 1a personne pour contredi-
re ce fait, se laissant afler à une colère assez
explicable, s'armérent de pelles, de Léches
et de pinches, an nombre de plus de deux
cents, pour barrer le passage à ceux qui se

igcatent de leur côté et leurfaire un mau-
vais parti,

 

    

 

 

  

  

A la vue de ce rassemblement hostile, les
femmes et les enfants se sauvérent el furent
suivis parle reste de lu société, à l'exception
de deux hommes qui tombèrent au pouvoir
de a bande furicuse des Trlandais. Ces deux
malheureux furent littéralement assommés,
Jetés dans un tombereau où ils furent encore
frappés, et de là emportés à l’hôpital de la
Quarantaine, laissant derrière eux une Ion-
gue (race de sang.

Un de ces hommes est morthier matin, et,
à l'heure où nous écrivons, l’autre est dans
un état désespéré. Nous tenons ce détail
de la bouche de deux l‘rançais résidant à
Staten-Island et qui ont passé la nuit à l'hô-
pital de la Quarantaine avee le docteur de
service qui à prodigué tons les soins possi-
bles aux victimes.

die reste dela société, commenous l'avons
déjà dit, avait pu s'échapper ct avait trouvé
un premier refuge chez madame Blanchard,
d'où ils durent s’esquiver à Papproche des Ir-
landais qui brisèrent les vitres des fenêtres
et menacèrent de mettre le feu à la maison.
D’après une version, deux des ouvriers pour-
suivis, d’après une autre, tous les quatre au-
raient êté arrêtés et conduits à la prison de
Richmond.

Descitoyensallemandset des Français ré-
sidant à Stappleton durent organiser des pa-
trouilles pendant toute la nuit pour empécher
de plus grands malheurs, car l'attitude des
Irlandais prouvait évidemment qu’ils n’étaient

 

mes.

Un habitant de Staten-[sland, nommé
Butler, âgé de 57 ans, a succombé dans cot-
te rixe sanglante, sans qu'il nous ait été pos.
sible de savoir de quelle maniére. Sur six
Français, un est mort hier matin, nous avons
déjà dit, l'autre l’est peut-être à l’heure qu’il
est, et le reste est en prison.

Le coroner a dil ouvrir hier une enquête
sur ce déplorable événement, et nous en at-
tendonsle résultat avec une impatience bien
légitime en pareil cas.

Lies dépositions, nous l’espérons, prouve-
ront évidemment que les torts n'ont pas été
du côté de nos compatriotes, et nousne né-

rant des résultats des investigations de Ja justice,pas satisfaits de n'avoir saisi que deux victi-.

gligerons rien pourtenir nos lecteurs au cou-
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CORRESPONDANCES.
renaaeSee

Collège de Ste. Marie, ler juillet 1852.

M. le Rédacteur,

meùt un Repetitorium
étaient présents, outre MM. les professeurs, lle,

 

M. le président du barreau du Bas-Canada,
M. le batonnier de la section du district d
Montréal, M. M. Mackay, membre du con-
seil du barreau et du bureau des examina- yous offices pour Jui fai
teurs, M. Marchand, conseiller de ville, le goo,
révèrend M. Leblanc. veprésentant MM. de
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| transiger avec les capitalistes étrangers: |
ceux-là, disous-nous, s'ils veuleut bien se
rappeler qu’à l'époque des négociations pour
l’emprunt en Angleterre, l’hon. inspecteur

es, n'auront pas de peine à
que ce monsieur, dans son amour pour

grandes transactions monétaires, autant
sans doute que par sympathie pour notre
bonne ville qu’il aime tant, pourrait bien; à
la sollicitation du conité, Jui avoir préit>es

5e obtenir 1° LIU

 

 

| supposition gratuite; nous ne souls que
Save Ever Shad vy , . ‘ . .l’évêché, le révérend M, ijarbarin, ex-avo-}l Pécho de ce qui se dit parmi les conscillers
cat à Marseilles, représentant MM. de St! eux-mêmes.
Sulpice, et d'autres messieurs.

\ Maintenant, si le fait de l'in-
{tervention de M. THincks est vrai, et nous es-

 

Au reste, nous ne faisons pas là une|

trésorier et du greffier, et de tous cotiseurs,
collecteurs et autres officiers de la dite coi-
poration, de produire au shérif, sur sa de-
inonde, tous livres de cotisations, papiers et

- TS L 4, j des comptes se trouvait lui-même en mission documents nécessaires pour I» mettre a mé-
Ti y a éù aujourd’hui dans eut établisse-. officielle à Londr

solenuel auquel | croire c
fme de fixer le taux mentionné dans cetle
section... ” lesquels officiers de la corpo-
[ration devaient, pourles fins de cette section,
Être cousitèrés des officiers de lu cour...
jet connue tel, être PUNISSABLES par telle

‘cour pour défaut d'exécution des devoirs à
|eux tnposés pur l'acte.

Tels sontles points suillauts de cette admi-
rable clause, et les principales dispositions du

; projet le loi, Nous les avons rapportés fi-
‘délement, presque mot à mot. Maintenant,
est-il besoin de commentaires pour faire voir

 

A.le Jae Mondelet et M. 4 Hurinton-‘ pévous que les membres vraiment désintéres- | tout ce que la proposition contenait de mé-
dant de Poducation ont bien vouist nous faire ‘és de la cor, vration le vérieront, car il y {pris d’abord pour d'opinion publiqne, si sou-
savoi l'impossibilité qu'il y avait pour eux va de J'honneur et de inde
d'assis’er à l’exercice, Plu-icurs
me sieurs ont ¢1¢ aussi obliges de
de ja ville,
Le con propose à noire chaire êta

représenté par AL. le président du barre:
et par le BR. P. supérieur, recteur du col-
lége : Mgr. de Montréal, Phonorable A.N
Morin, secrétaire provincial, et M, Cartier
étaient absents.

Depuis le Reprttoriem du mois de dé-
cembre dernier, le cours de droit de ce col-
lége à été fréquenté par deux notaires pu-
bles, cing aspirants au barreau, e£ un uspi-
rant au votamat. Ces messieurs out conti-
nué d’abord l’étüde des oblixations pour voir
easuite les divers contrats en particulier, ter-
winant par là l'étude du droit en géné
ou de la législation qui est à peu prés la me-
me chez tous le, pup Une étude plus
spéciale, celle des los qui ont été protul-
guées expressément dans ce pays, les à cuhin
uccupés, et lis occupera jusqu’au mois de
mai prochain. Dans cette seconde partie
du cours, ils ont vu les premiers rudunents
ou l’abrègé de l'histoire du droit canadien,
titre destmé à remplacer, autant que faire
se peut, le cours d’antiquités que l’on voit
dans les univerdités d'Allemagne et la mé-

  

  
  

  

   

  
thodologie ou clessilication de nos fois. La ou qui deviendront dus par suit de l'achat

coutume de Paris, comparée avee les lois! ou de l'amélioration des aquedue: de Mont--
postérieures qui en duninuent l'influence (réal, n'exeédera cn aveun temps, Lu some

nous occupera immédiatement après les va-
cances.
du droit canadien que nous avons vues ont
fait la matière de Fexamen.
M, Antoine Comte à répondusurla pro-

messe, l'échange et Ie change, In vente et le
transport.-—Interragé par MC, 5, Cher-
rier, C. Ii,
M. Wilfrid Marchand sur les baux, le

prêt, le dépôt et le séquestre. ln constitu-
tion de rente, la sociète.—Interrogépar RL.
Mackay, écr.
M. Ovide Richer sur le mandat de Ta pro-

curation, les contrats cléatoires, et les con-
trats acecssoires.—Iuterrogé par le It, P.
Supérieur.
M. Eugène Bruneau sur l'histoire du

droit canadien.—Interrogé par le Rev. AL
Barbarin.

Lee même mon-ieur sur la méthodologie
du droit canadien.—Interrogé pur M. A. A.
Dorivn, bälonnier.
M. le président du barreau et M. le bi-

tonnier ont félicité en termes chaleureux
les élèves sur les progres dont ils ont fait
preuve ; ils oul bien voulu remargner que le

de Ste, Marie était heureusement
destiné à remplacer les universités, el ont
expriat des vœux pour que l'étude métho-
dique de la législation soit suivie même par
ceux qui font des études classiques sans se
destiner au barreau où au nolariat, connne
Pon fait fréquemment dans les univerzilés
d'Angleterre ct d'Écosse, $lnfin M, le ba-
tonnier a été jusqu'à nous présager comme
résultat éloisué de la fondation dune cluare
de droit dans cc collège, un renouvetiement,
un avenir nouveau pour nos professions libé-
rales, à mesure que l’œuvre, commnencue sous
les auspices des membres les plus puissants
du ciergé et du barreau, prondtu de l'exten-
ston. Mon IR. 1°. le supérieuret recteur à
répondu pour le collége aux gracicusetés de
ces messieurs, et aux elles paroles qu’ils
ont prononcées.
Nous adressons nos remerein nts a mes-

sieurs les édudiunts, que nous avons vus en
nombre à l'exercice.
La vacance expire le dernier jour d'août,

Bisaun, LL. LL. P.

La Minerce est price de nou. faire la fa-
reur de reproduire.

  

   

 

NOUVELLES ANNONCES.

Voyage de plaisir a Verchères, dinauche.—Le
Ste. Héline.

Voyage de plaisir au Saguenay, le 12,—Le Rou-
land Hill,

Vapeur pour Bytown, aujourdhui.—MaePherson,
Crane et Cie,

Vapeur pour le Luce Evie, demain—Hooker et
Halton,

Vapeur pourle Lac rie, le 8—Hooker et Holton.
ort:—M. Pal-zrae.

Etfets perdus. —M. Palsgrave,
entilaten .—J. Holmes,   

3
Propriété à louer au à *.ndre—Tose et Monk.
A louer. aux Trois-Rivières—Ed. Carter.

VENTES FAR ENCAN.
Marchandises. fourrures, ete. aujourd'hui — J,

Seuil et Cie.
Marchandises sèches, aujourd'hui—J, Scott et

 

Marchandises sèches. anjourd'hni—Stewart et
Kerr,

Epiceries, aujourd'hui—J. Lecming.
Marehaudises endonimagées, deurmain—JS.  Len-

 

LE PAYS.
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Mercredi matin, 7 Juillet 1852.

 

La Corporation—L’emprunt des
£100,000—Le Comite dey Fi-
nances—Ses faits et gesiies les
plus recents.

(Suite)

Avant que d’aller plus loin et de faire con-
naître à nos lec«eurs lc document soumis au
conseil par le comité des-finances, nons leur
devons un mot d’explication pour avoir in-
troduit le nom de M. Ifineks dans nos re-
marques. À ceux qui ne connaissent pas
l'habileté du premier ministre canadien à nè-
gocier de gros emprunts, et qui ignorent
avec quelle ardeur notre corporation à couru
après les £100,000, il paraîtra peut-être
étrange que nous fassions intervenirle finan-
cier par excellence dans une affaire à laquel-
le il est en apparence si étranger. Mais
ceux qui savent tout le mal que s’est donne
le comité pour avoir ces fonds, ses pas el
démarches, ses lettres et contre-lettres à ce
sujet; qui n’ignorent pas que M. Hincks
est regardé en Canada, par ses amis politi-
ques comme l’homme indispensable pour

’

LI)

les contrats et les deux parties‘

peudance du

ula-

teur. a dû voir dans ertte nonvelle affaire un
 

M mojeu d'uinpocher plusieurs centaines de ‘libres défibé:
Hows, sous forme de + comiission? n'a rien ! nai

(négligé pour la mener à bomie fin, c'est-à-
; dire pour satisfaire aux exigences des capi-

C’est ainsi qu’il aurait, dit-on,

     

talistes.

dressé le projet de loi en question qui, s'il
cât été adopté. ne pouvait certainement pas
niauquer de nous faire avoir les L100,000,
et de lui procurer en même tcnps à lui-mé-
me le montant de sa commission.

Nous allons maintenant donner à nos
lecteurs une copie de résuné ou d'aperçu
des principales dis positions contenues dans
l’anendement projeté. Nous avons devant
nous une espèce du bef tel qu'il a été tin-
priné et préparé, le tout à grands frais sans

doute :
Le préambule relate les dispositions de

Pacte de la dernière session; consolidant nos
lois d’incorporation, qui permettent Fem-
prant, sur le crédit de la ville, de telle som-
me que le conseil pourra juger a propos

emprunté et demeurant son paye. exclusive-
ment et indépendamment des montants dus de £150.000,7 Ft attendu, dit 1 premn-
bule, qu'il est par le dit acte (celui de la der-

nici serainn), slatue + que dans le but d'é-

ltendre et d'améliorer les dits aquetues, il

seenloisible au cons il de la dite cité d'em-
prunter une somme r'excédant pus £50,100,
indépendannnentde la dite sonne de £150,
004, ct en sus et au-dela des sommes dues ou
qui deviendrout dues, pour l'achat des dits
aquecues. ... 3 7 et va que les dites dettes.
ainsi autorisées d’être contractées, sont toules
deus, y est-il dit, garanties sur les fonds geé-
frau de la corporation, et que celle des
aquedues cst aussi garantie par un privilège
spécial sur les dits aquedues, mais + qu'il est
expédient de faire de plus amples dispositions
po ur garantir le di paiement d'icelles et d’e-
tablir des fonds d'amortissement pour le

paiement du principal des dites deftes res-
pectivement.”

Qu'’il soit statué, ete. Puis vient ln 1ère
clause qui sCetue qu'à partir de l’a 1S53 in-
clusivement, le trésorier de la cité caleulers
annuellement, avant la première assemblée
trimestrielle du conseil + quel taux dans le

  

 

  

  

 louis, sur ia valeur aaumiellement cotisée de

Ja propricté passible de cotisation dans la di-
te cité, pourra, durs soit estimation... .

Être requis pour produire un montant net,

égal à deux par cent sor de principal de a
dette générale de lu dite cité alors
due... 3” lequel taux devait êtrecertifié
par le trésorier pour l'information du conseil
et fe certiieat avoir le mème effet qu'un rè-
g'ement du conseil, imposant de taux y nren-
tionné, Cette formalité du cortili
remplie, le taux devait être prélevé et p
“en addition à tous taie légolement ton-
posés par réglement du dit conseil, nonobs-
tant toute disposition dans l'acte amendé par
le présent. linitant le moutant des taux à
être imposes dans aucune année.” Le pro-
duit du taux ainsi prélevé aurait été appli-
qué seulement à l'extinction de la dette gè-
néra'e de by cite,

     

La me clause pouivoit à ce que tous les
vevenus provenant d'u département de l'aque-
due, forment un fonds séparé et distinet de
tout autre fonds dela corporation, à être
appliqué à l'extinetion de la dette des aque-
dues, pour être ensuite réuni au fonds géné-
ral, après l'extinetion de cette dette.

Par la 3me clause, le trésorier est autori-
sû dans le cas oùles argents entre ses mains,
et applicables au paiement de Pintérêt où du
capital soit de la dette générale ou de celle
des aquedues seraient insullisan(s pour en pa-
yer ee qui serait alors di, a caleuler ct lier,
en la manière prescrite par la lère section,
quel (metre) taux daus le louis. = sur la va-
leur annucliement couste de la proprièté
passible de cotisation dans la dite cité,” sera,
dans sur opinton, vequis pour produire une
somme sulfisante, avec les argeuts entre ses
mains, applicables & cet objet, pour payer
tel principal où intérêt. Lt ce taux, auquel
l'acte 27fère pas de limites, devait être prè-
levé sans plus de formalité ct avec la mème
expédition que celui autorisé par la Ière
clause, * en sus de tous autres taux, ete.”

Vient ensuite la dane clause et Ja plus im-
portante, ear, outre les taxes additionnelles
qu'elles autorise de prélever, pouvoir y est
donné à une autorité étrengére de faire la
loi au conseil, de s'emparer des livres, docu-
ments, ete, de taxer les citoyens selon sun
hon plaisir et de faive de leurs représentants
dans la corporation, ses huissiers et eséeu-
teurs. Voici au reste cette production qui,
fait si peu honneur au comité. Nous enrepro-
duisons les principales dispositions aussi sue-
cinclement que possible. Après avoir donne à
un créancier par jugement pour toute somme
du: par la corporation pour le principal ou
l'intérêt d'ancuse débenture où bon,le droit
d’exiger, et à la cour, le pouvoir d'ordonner
que l'exécution du jugement soit prélevée
par un taux, la clause TV statue que si, ajr’s
tel o.dd'e donné et après signitication par le
shérif d’une copie du writ d'exécution au
trésorier de lu cité, la dette ne lui est pas
payée dans et mois de la date de la signifi-
cation, cet oilicier “ fera /ii-mênme uncal-
cul... du taux dans le louis sur la valeur
annuellement cotisée de la propriété passible
de cotisation dansla dite cité, qui sera, duns
SUR OPLNUN..» requis pour produire un
montant nct égal à la somme, te. qu’il à reçu
ordre de prélever, et die par cent... .en
sus.” Lie shérif devait ensuite certifier ce
taux en la manière mdiquée, pour le trésorier,
dans la 1ère section, et y attacher son man-
dat “ordonnant à le dite corporation...
de faire prélever sans délaile dit taux, et de
lui en payer les produits.”
Ce mandat est assimilé à un orlee de la

  

  

 

d'emprunter, + pourvé que Je montant total;

ar une fois

cour, et la corporation ainsi que tous ses ofli-
ciers sont teuus d’y obéir “ sous peine de
leur responsabilité personnelle à la dite
cour ”—« Lit il sera, est-il dit, du devoir du 

{ veut exprimée dans le scin du conseil contre
, oo: | . . . . bo LN .
autres| corps de le faire, on doit bien croire que} imposition de nouvelles tases sur les citoy-
psctiler| note finanvier qui, avee son (lair de spé Lens,de dangereux ensuite, par la substitution

“du fiet arbitraire du trésorier de lu cité, aux
tions et aux décisions en con-

sance de cause ‘* du conseil ; d'odieux en-
Hin et d'inultant pous la ville de Montréal,
par le pouvoir qui était donné à un élranger
à la corporation, à un pilcier ronemnépurle
gouvernement, de taxerles citoycns selon son

i bon plaisir, de faire de wos représentants et
| de nos employés duns le Conseil, ses collec-
{teurs ef ses saute-ruisscaux, de s'emparer de
| nos archives, et de traduire devant le tribu-
ja, revêtu pour l'ucension d’un pouvoir ex-
ceptionnel, tous les inembres de la corpora-

| tivn, M. \Vilson en tête, parce qu’ils auraient

  

 

eu le fantaisie de regünber contre son nan-
dut dictatorial ? ? ? Où étiez-vous donc, M.
\ilsou, pendant que le comité des finances
claborait, ou plutôt, comme l'a dit M. le
Conseiller Marchand, corceit cette mesure ?
Ne voyiez-vous pas lu part humiliante qu’on

vsuit à votre ameur-propre en fesant de
s et de vos collègnes, les valets de M. le

shérif? Cette œuvre n'aurait jamais dû voir
our; wads ele sera un enseignement pour

les citoyens de Montréal et lear apprendra
que parmi leurs mandataires, il en est qui,
pris dune espèce de vertige, d'une passion

arte pour les cmprunts, ont eu le front de
venir leur proposer d'abdiquer leur indépen-
dance et de troquer leurs priviléges et in-
snunités contrel'or des capitalistes anglais.

Nous disous à la corporation ici que l’in-
cident qu’elle vient de nous offrir, venant à
la suite de toutes lus furces, de toutes [es mi-
sères dout elle nous a donne le spectacle
depuis six mois, la compromet gravement.
Notre position, comme juvinalt-tes, nous per-
met de connaitre passablement l'opinion pu-
blique, à Montréal surtout, et cette opinion
est contre elle. + Vous nous menez à la
banqueroute cn carrosse,” disent les citoy-
ens ; cf nous croyons sincèrement qu’ils ont
raison. Les propriétaires surtout se plai-
ment, cf ayee raison, qu'avee des revenus
exedalant £36,000, la corporation ne peut
fuire face aux dettes les plus criardes, et que
la ville est sans cesse menacée de voir le pa-
villion d'un hui-sier à la porte de nos pro-

ètès publiques où sur nos imonuments. Ils
lisent, et c'est le cas, que vos impôts les ap-
pausrissent, dans l’état de dépréciation où
est la propriété maintenant, à Montréal.
avec des lovers réduits de 30 par cent, et
qu'après avoir jeté dans vos coffres une si
forte proportion de leurs revenus, après avoir
pourvu à toutes les autres charges insépara-
bles de Ja propriété, voyant le peu que vous
faites pour eux, ct sans cesse menacés de
vous voir ajouter encore aux taxes qui les
écrusent, ils vont tentés de vendre et d'aller
fixer leur résidenee ailleurs. Enfin ils ac-
eusent Votre prodigalité, vos folles dépeu-
ses, votre gnspillage. lest-il besoin de vous

dive que le commerce ne se plaint pas moins
amnèrement de vous ? Que les petites indus-
tries eriéut contre vos réglements injustes
qui les ruinent ? que les consommateurs pau-
vres et éloignés des marchés vous repro-
chent de les forcer d'aller acheter là leurs
viandes et dy les payer beaucoup plus cher
qu'ils ne le feraient si vous en permettiez le
debit dans les faubourgs, chez tes partieu-
hers ?

Vous ne pouvez ignorer toutes ces plain-
les, Vous ces griefs qui vous donnent la me-
sure de votre inpopularité, et c'est en face
une opinion publique aussi prononcée, aussi
énergique, que votre comité des finances est
venu proposer une mesttre comme celle que
nous avons signalée ! |lätez-vous, messieurs
de la majorité, de jouir de vos honneurs, que
l'édredon de vos fauteuils vous soit doux et
léger pour jusqu'à l'échéance de votre man-
dat, car vos constituants pourraient bien alors
vous dire : merci, nous venons d'en prendre.
Bu atendant nous devons déclarer ici que
nous avons su gre aux membres de la corpo-
ration qui ont combattu ef fait tomber le
projet de loi du comité, c'est-à-dire, de M.
Hincks, quoiqu'en eel, ils n’aient fait que
leur devoir. l'opposition qu'y a faite AJ.
Marchand lui fait honneur.
On «lit que le comité des finances, piqué

et hamilié par sa déliite, se propose de ré-
signer. Bh bien, qu'il le fasse, si le cœur
lat en dit; ce n'est pas nous qui Pen empé-
cherons, car nous avons pour principe de

| ne pas forcerles inelinations des gens, Nous
avotons mème que cet événement, s’il arri-
vait. re serait pas très regrettable peut-être.
«ur il fournirait l’occasion au conseil d’intro-
duire, dans la reconstitntion de ce comité si
important, un nombre raisonnable de mem-
bres représentant des faubourgs, ce qui Jui
acquerrail plus de confiance ; car tel qu’il
est constitué maintenant, le comité des linan-
ces ne représente par les faubourgs ; hormis
que l'on prétende qu'ils sont représentés par
A. le comciller Montreuil.

Nousreviendrons prochainement sur l'eme
prunt des £100,000,

Nous référons nos lecteurs au rapport que
notts pulilions plus Las des procédés du con-
seil, à séance de vendredi dernier.
L'amendement proposé par M, le conseiller
Trudeau au projet de loi du comité, s’y trou-
ve publié au Jong. On verra, en le lisant,
avec quelle facilité M. Trudeau a tranché
une question, pour la solution de laquelle le
ctlebre comité est allé emprunter les lumiè-
res de l'hahièle financier qui Pa mis dans une
impasse.
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À la séance du conseil de ville tenue ven-
dredi après-midi pourprendre en considéra-
tion le projet de loi souris au conseil par le
comité des finances à la séance précédente,
et proposant de demander à la législature un
amendement à la Toi actuelle d’incorporation,
après quelques observations de la part de
M. Edwin Atwater, qui demandait que le
rapport du comité des finances fât adopté
avant de procéder à aveun amendement, le
conseiller Marchand se leva, et se prononça
assez énergiquement contre le projet en
question, et finit par dire que comme citoyen
il était prêt à se soumettre à toute espèce
d'inconvénients plutôt que d'admettre une
mesure aussi inusitée et aussi humiliante.— 

Quelques autres membres firent aussi que
ques courtes remarques, mais toutes dirigées
contre le rapport du comité des finances.
M. Trudeau prit ensuite la parole, et pro-

posu la clause d’amendemeut qui sut, qu’il
accompagna en substance des quelques remar-
ques suivantes :

Personne ne désirait plus ardemment que
lui de voir la Corporation de Montréal
en mesure de faire fuce a ses affaires finan-
cières avec aisance et honneur tout à la fois,
et par conséquent de la voir adopter les me-
sures fes plus propres à asseoir son crédit
sur les bases les plus solides, cl se tirer par
là des embarras où elle à été entraînée par
des améliorations entreprises ces années der-
nières avec plus ou moins d’imprévoyance,
et exécutées ensuite sur une échelle qui ne
lui paraissait pas du tout en rapport avee les
ressources de la cité, CL cucore moins avec
ses busoins généraux, Non objet n'était pas
en ce moment de faire la critique dus œuvres
de ses prédécesseurs dans l'administration
des affaires municipales de cette ville; muis
ce qu’il y avait de très certain, c'est qu'une
dette avez énorme avait été crête à mme
Époque qui n’était pus eucore très éloignée,
et qui était de nature à paraliser les opéra-
tions de la corporation actuelle. À sus
collègues donc aujourd'hui la tâche d’aviser
aux moyeus les plus eflicaces comme les plus
honorables de mitiger ces inconvénients,
sinon de les faire disparaître en totalité.
Fon avait parlé de négocier un emprunt
pour cet objet ; personne n'était plus dispasé
que lui à sentir l'inportauce de le faire et au
plus tôt, pourvu que ce fût à dus conditions
acceptables, dès lors que cette corporation
serait en état d'uffrir des garanties indubita-
bles ; mais en même temps it doit avouer
qu'il n’est pes prétà entrer dans une telle
négociation aux conditions propostes par le
projet du loi soutiis à ce conseil à sa dernière
séance, conditions qui ne tendaieut à rien
moins qu'à demander à la législature de
nouveaux pouvoirs de taxer les citoyens et
pour une période illimitée, et lorsque l'on est
énéralement d’accord à les regarder comme

déjà assez lourdement grévés, ct encore
plus avec le proviso humiliant qui permettrait
à l'autorité de mettre la main à l’œuvre—le
cas échéant—pour établir et prélever cette
taxe adilitionnelle. Il avouait qu'il lui répu-
gnerait considérablement de voir ses conci-
toyeus exposés à une {elle humiliation, et
d'autant plus qu’il lui semble que la corpora-
tton de Montréal, avec un revenu annuel de
36 à -LU,00U livres approximativement, peut
facilement distraire des dits revenus, ef saus
nuire nullement à ses opérations ordinaires
etindispensables, 1ne somme mnplement suili-
saute pour fournir un fonds d'amortissement
pour extinction de la dette de la cité. Ni
ce fonds d'innortissemeut était créé en vertu
d'une loi, et par conséquent strictement obli-
gatoire, et placé avec prudence dans des
Institutions monétaités respectables et bien
fondées, qui peut douter que nous ne puis-
sions négocier un emprunt à des conditions
avantageuses ? C’est pour cela qu'il propose,
secondé par M. Marchand, que Vamende-
ment ci-joint remplace la clause qui suit in-
médiatement le préambule du projet de
loi soumis par le comité de finances, savoir:
“ILA est par le present statue pir dite

autorité qu'il sera du devoir da trésorier

de la cité de Montréal, dans Manne 1
et dans chaque année subséquente, et avant
la première assemblée du Conseil de ville de-
vant avoir lien dans le mois d'août en chaque
telle aunée, de prendre à même les fonds et
revenus annuels de [a Corporation de la cité
de Montréal, de quelque source qu'ils pro-

viennent, et préalablement au paiement de
toute autre appropriation quelconque des
dits revenus pour chaque année une som-
me de pas moins de trois mille ni plus de
trois mille cinq cents livres courant, qui sera
tenue par le dit trésorier séparée de tout au-
tre sonne d'argent, et sera appliquée seule-
ment et exclusivement à former un fonds
d'amortissement pour l'extinetion de ta detle
générale de lu ilite cité d'après les ordres du
conseil: lt il serk du devoir de la personne
faisant les fonctions de maire, des échevins et
des conseillers de ville, de voir chaque année à
ce que les vues «lu présent actesoientstricte-
ment mises à eflet par qui de droit et dans le
temps pourvu par le dit acte: It les dits
fonds d'amortissement devront foutes et cha-
que fois qu'ils seront prélevés, être placés
sans délai dans les fonds publiques ou dans
toute autre institution monétaire offrant les
meilleurs sécurités et avantages aux deux
parties.

« Lt sera tenuele dit trésorier de la ciré
de mettre devant le conseil de ville, en la
première assemblée du mois d'août de cha-
que année, un certificat signé par lui-même
et contre-signé par le maire, constatant qu'il
a rempli fidelement les obligations à lui impo-
sées par le présent acte, faute de quoile tré-
sorier de la cité devienira et sera par le fait
passible d'une amende de £300 courant, la-
quelle somme le conseil de ville devra exiger
du dit trésorier dans le plus court délai, et la
dite amende fera partie du fouds d'amortis-
sement susdit.”

Le conseil s'étant, innnédiatemont après,
formé en comité général, M. Atwater re-
nouvelle sa motion, que le rapport du comité
de finances soit d'abord adopté avant de pro-
céder à l'amendement proposé par M. ‘l'ru-
deau. amendement d'ailleurs qu'il approuve
cordialement. Culte proposition est vivement
combattue, et après une longue conversation
tn peu en dehors des règles, l'amendement
est adopté à l'unanimité et, avec le préambu-
le, devra former tout le projet de loi à être
soumis à la prochaine assemblée du parle-
ment.

Après quoi le conseil s'ajourne.

  

  

  
 

 

  

   

 

 

 

 

Eccentralisation Judicluire.

Te News de St. Jean dit qu'il circule une
runeur prétendant que M. Drummonddoit,
des le commencement de la prochaine ses-
sion, présenter un nouveau bill de judicature,
par. lequel les cours de district auront ure
Jurisdiction illimitée sur toutes les affaires
commerciales. Plusieurs changements impor-
tants seront effectués par ce nouveaubill,—
changements qui décentraliseront de beau-
côup les affaires judiciaires et qui, par là,
rendront ln justice plus expéditive et moins
onéreuse, surtout pour les hahitants des cam-
pagnes. La cour d'appel restera telle
qu’elle est aujourd’hui, siégeant alternative-
ment à Québec et à Montréal,
Nous ne savons jusqu’à quel point cette

rumeurest fondée, mais toujours est-il que
la nécessité d’un nouveau mode de judicature
sc fait vivement sentir. Depuis très long-
tempstout le monde se plaint des frais exor-
bitants qu’entraînent les procédures. C’est
aujourd’hui chose admise que notre mode de
judicature est des plus vicieux. En effet, au-
Jourd'hui il est presque littéralement impos-
sible à un pauvre habitant d’une campagne
éloignée d'obtenir justice. A moins d’être  

  

 

  

"riche, la justice est un fruit défendu auquel

j on ne peut toucher; c’est une chose que l’on
ne connaît que de renommée.

Nous ‘souhaitons ardemment que M.
Drummond introduise un bill de cette nature,
et le plus tôt sera le mieux. L'institution du
jury demande aussi de notables amtlioru-
ions. ‘Fetque constitué, ce devoir pèse pres-
que exclusivement sur les habitants des cau-
pagnes, et les jurés sont obligés de faire des
dépieuses considérables, tant pourles frais d-
voyages que pour leur séjour à la ville, tont
en perdant presque toujours \ui temps pré-
cieux, el tout cela sans recevoir tin seul sou
d'indemnité, ce qui est loin d’être juste.
Nous espérons done que, si M. Drummond
à réellement dessein d'introduire en chambre
une mesuretendant à opérerles changements
nécessaires dans notre système de judicature,
il n'oubliera pas de réformer en même temps
l'institution du jury. Ces changements sont
demandés depuis trop longtemps pour qu’il
soit permis de les diftérer.—le sujet à été
tellement et si bien discuté par les journaux
depuis quelques années, que nous nous abs-
tiendrons d'en dire davantage pour wujour-
d’hui.

——®—

Le dl'anadien.--Le regime Mani-
cipal.

Nous regrettons beaucoup que notre con-
frère du Curadier wait pas reçu la feuille
de notre journal contenant notre dernier
Écrit sous le titre ci-lessus. Nous ne savons
à quelle eirconstance att. ibuer cette oniission
et nous doutons fort que la faute vienue de
nous.
Dans tous les cas, le mal n'est que léger

puisque le C'onadlien à vu l'écrit, et y a rè-
pondu dans la feuille du 30 juin. =i nous
n’avons pas répliqueqilus tôt, c’est que depuis
ectte Gpoque des abseneus réitérées nous ont
forcément éloixné de notre bureau.

Lin réponse du Croundien est à peu près
telle que nous l’attendiqns ; son intention ¢-

vidente, comme il fe dit lui-même, était daus
son article du 16 juin de limiter Ja discussion
aux Institutions municipales telles q''établies
par les lois du parlement des Canadas-1 is.
Nous le savons parfaitement, et nous com-
prenons encore que son dessein était de faire
une chicane de mots.

‘Pel n’était pas notre but. Nous avions
avancé et nous avons prouvé assez eluire-
ment que le régime municipal existait au
Haut-Canada lougtemps avant qu'on en cit
même une ombre daus le Bas-Cunada.

11 nous est parfaitement inutile d'insister
sur = sujet, on d’épiloguer sur Ja définition
que le Canadien doune des institutions mu-
nicipales d’après Bescherelle. Mais nous
pouvons dire que les termes mêmes qu'em-
ploie ce savant philologne ne définissent pas
complétement les institutions municipales dont
parle te Canadien.

D'après cette definition, l'edretior des of-
ficiers serait une condition essentielle de
l'existence du régime municipal, Or, Jes

principaux officiers des municipalités établies
par des lois de 1840 et de 1541 pour le Bas
et le Laut-Cunada respectivement, savoir, le
warden ou président, le secrétaire et Ie tré-
sorier, Claient nommés par l'exécutif,

Deux modes concouraient donc au choix
des olficiers municipaux sous eus lois, l'élee-
tion ct la nonination par l'exécatir,
ous l'ancien régime du Liaut-Canada,le

dernier mode dominait seul. ce qui ne détruit
pas existence du régime lui-même,

Actuell-ment le mode électif est seul en
opération, et l’on voit que dus le Haut-Ca-
pada la loi de 1841 wa fait que servir de
transition entre les deux modes de nomina-
tion par l'exceutif et d'électionparle peuple.

D'ailleurs, les pouvoirs du corps adiminis-
trant nonunë par Pexéeutit où choisi par le
peuple sont les mêmes ou à peu près ; ce qui
suffit pour faive comprendre comment le
Maut-Canada, accoutumé à toutes les char-
ges du régime municipal sans avoir le moce
cleetity w si Lien accueilli les mêmes institu-
tions établies depuis union et qui se trou-
valent sous son coatrôle immédiat par l'étec-
tion, ct comment aussi le Bas-C'anada qui ne
connaissait aucunement ce réginie à pu mar-
cher mous vite,

Sur ce, nous prenons congé de notre con-
frère sur cetle question, satisfait de lui avoir
fait avouer qu’il ne cherchait pas à pousser
le ininistère à des changements anti-démocra-
tiques sur la loi municipale. Cela nous suf-
fit, car nous savo1s que le temps fera justice
de toutes ces impatiences qui attribuent à
l’upathie du peuple l'état provenant des fluc-
tuations continuelles de uotre législation,

 

 

  

  

       

Chis. J. Coursol.

Dans notre compte-rendu des procédés cu
jour de la nomination des candidats pour le
comté des Deux-Montagnes, à St. André,
nous W'avons pas le moins du mondeprétendu
rapporter les paroles mêmes des orateurs,
mais seulement l'impression qui nous eu est
restée après trois où quatre jours d'intervalle.

Lar rapport à M, Papin en particulier,
nous «lisions :

« Nous n'essayons pas, bicu entendu, de
“ donner mrêémie nte esquisse du son discours,
“cur, ete.”

M. Chs. SJ. Coursol réclame spécialement
contre l’expression dont nous nous sommes
servi pour rendre les remarques de M. Papin
sur l'action évidente du gouvernement dans
Pélection et qu'on Fit dons le Lays comme
suit:
le gouvernement mettant de côté

“ toute pudeur s'immiscer (s'Drmisçant) ou-
“vertement à l'élection actuelle, et forçant
* MM,Coursol, IX. B. Johnson, Lemaire et
* Loranger (tous recevant l'argent du peup'e
des mains du gouvernement.) à cabaler au
“ grand jour contre le candidat qu’il redou
“tait.”
M, Coursol s’attacha au mot forcé, ln

honneur, nous devons déclarer que notre
compte-rendu n’a pas la prétention d'être un
rapport verbalet que nous sends sommes
reponsables des expressions, de la lettre de
Pécrit, et que M. Papin n’a pus vu ce comp-
te-rendu avant sa publication,
Et maintenant nous allons rappeler à M.

Coursol les difforentes circonstances qui ont
ameué tout naturellement au boul de notre
plume l'expression ‘ forcée ” qui le blesse
taut, Di] eût un peu plus consulté ses sou-
venirs, il n'aurait pas lancé avec tant d’em-
phase ui démenti qui ne retombe que sur
lui, car on s’apercevra que s’il y a cu er-
reur, la conduite ct les paroles de M. Cour-
sul en sont la seule cause,
M. Cour:ol cst un officier de justice qui

connaît parfaitement son devoir commetel ;
qui sait, comme tout le monde en a déjà fait
la remarque, que la enbale électorale ne
convient pas à un coronaire.

Dans ces circonstances, que devions-nous
penser de sa cosduite quand nous l’avons vu,
lui, gendre de M. Taché, un des ministres,
aller dans le comté de ’Perrebonng, repré-

9 1 Asenter au oll Phon. A. N. Morin, collègue

   
  

jour de Ja nomination des candidats pour le
comté de Montréal, à St. Laurent, prendre
la parole pour le candidat ministériel, M.
Jobin contre le Dr. Valois; quand nous l’a-
vons vu dans le comté des Deux-Montagnes,
et qu'il nous a avoué y être allé pour s’in-
former + M. Montmarquet ou M. Dumou-
chel ne se présenterait pas en opposition à
M. Lapineau ; quandil nous a avoué en pré-
sence de M. Papin, à St. l'ustache, chez M.
Win. Leclair, que personnellement il ne
serait pas fâché que M. Papineau fût élu
par acclamation ; que sur une demande de
M. Papin d'expliquer la contradiction entre
ses paroles et ses actes, il nous dit que per-
sonnellement il préférerait qu’il n’y cût pas
d'opposition, parce que cela lui épargnerait
des pas of des demarches; quand il avoua à
vu autre de nos anis, AT. Jimery l’apineau,
le lendemain de son retour à Montréal, dans
lu rue Notre-Daine, presque en face du nou-
veau paluis de justice, qu'il était allé au
comté dus Deux-Montagnes en méssiore spé-
cidle ?

Qu'est-ce donc qui engageait M. Cour-
so} à faire des pus et des démarches contre
M. Papineau pour lui susciter de Popposi-
tion, quandil préférait le voir ¢lu par accla-
mation ? Qui douce envoyait M. Coursol en
mission spéciale, comme il le dit lui-même.

d'elles sont les circonstances qui ont ame-
né ce mot + forcé ” quand nous donnà-
mes un léger aperçu du discours de M.
l'apin, et les lecteurs mtelligents compren-
nent de suite que l'expression était parfaite-
ment justifiable.
Au reste, M. Coursol avait, suivant nous,

un moyen beaucoup plus convenable et plus
sûr de »e satisfaire sur ce point et d'obtenir
une rectification, s’il y avait lieu. C'était de
s'adresser à M. Papin directement aulieu
de s'afficher comme il le foit à ke Bombustes
férioso, avec un sé en tête de la phrase, qui,
aux yeux des gens peusants, modilie énormé-
meut la prétention belliqueuse de la fin de
sa production.

  

Bazar.—Depuis avant-lier un bazar a
lieu an probit de ile de la Providence, sur
la re Notre-Dame, entre les rues St, De-
ais el Sunguinet. Nous avons assisté quel-
ques instanls à ce bazar. el nous pouvons
certifier que nous n'avons jamais rien vu de
plus splendide queles ellets qui y sont offerts.
LI y là des articles que l'on pett gagner pour
uu trente sous ou tin Écu, ct qui valent réel-
lemeut vingt à trente piastres. Ceux qui. im-
dépendanmnent du motif charitable qui doit
les porter à y assister, aiment à rencontrer
la bonne et surtout la charmante société,
feront bien de ne pas manquer d'y aller.—
Cependant nous ne conseillons pas à ceux qui
tiennent àfaire des économies d'y aller, car
un bazar est toujours un rendez-vous de
tentations ausquelles il est bien difficile de
résister. quand on q'u pas la précaution d'ou-
blier su bourse avant de partir de la maison.

 

————__em.

Les catholiques de cette ville out dû être
étonnts de voir, affichée à tous les murs, une
proclamation, au mont de la reine. défendant
aux prêtres de porterla soutane dansles ruvs et
aux catholiques de faire des processions. Mais
que cela ne les efraie pas: c'est un canard
dont quelques fanatiques ont voulu faire
usage pour faire une mauvaise Flatsanterie.
Cette proclamation n'a force de loi qu’en
Angleterre et n'a auruneffet pour le Canada.
Nous devons dire que tous fes protestants
vespectables désapprouvent cette manière
d'agir.
Nous voyons que le Guzette hier matin

blämz fortement ceux qui ont alliché ces
proclamations, et elle conclut eu disant que
les auteurs de ce fait devraient être panis
“évèrenent. Les autres journaux anglais,
à part le Corrèer, reproduisent ses remarques
en les ap,rouvant.

————_Â_m_—

Nous espérions que la peme de mo.tétait
définitivement abolie de fait en Canada ; nous
étions dans Perreur. Un homme du nom de
Joseph Henry a été pendule CI'ult, à
Kingston, en présence d'une foule considé-
rable de personnes, dont la majorité étaient
des femmes. Ce spectacle a produit une
pénible sensation parti les assistants.

 

Les courses de Québec auront licu cette
unuée à l’Aucienne Lorette, mardi prochain.
Si l'ou en juge par les apparences, il y aura
force compétition: Fest parti lundi dernier
de Toronto, plusieurs chevaux qui out rem-
porté des prix à cette place, et sont passés
hier soir à Montréal, Le capt. J. Houghton,
a bien voulu, avee sa complaisance ordinaire,
attendre l’arrivée des vapeurs du Maut-Ca-
nada pour les transporter de suite a Québee.
On sait que le capt. 1Ioughton est à bord

du Lady Elgin, stcamer de la seule ligne
d'opposition entre Montréal et Québec.
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l'sar des recettes et des dépenses de la
municipalité d'écoles de la ville de St
Hyacinthe, pour l’année finissant le Ter
Juillet 1852,

Rc

  

TTES.
30 juin 1832,

Balance en rains du See, Tresle
30 juin 1851. Cerne 1 8

Octroi du Jer. restre de 1S31.. 426
Octroi du Zème semestre de 1851,
Arrérages de cotisations et taux

 

   

 

mensuel. coreres 0e 11 7 23
Cotisations conratites......040000 77 4 0;
Faux mensuel, année courante... Gl 4 6
Profits et pertes... .. 4 4!

Loyer de maison. ...... eva 116 0

£237 13

DEPESSES.

30 juin 1852,

 

Autant payé à l'instituteurdu No.1. 3117 6
* + du No. 2, 25 un

# « + du No. 3. 2 00
€ + «du No, 4. 2010 0
“ Lu + du Nv. 5, 4 00
“ . + du No. 6. 177 5 0

Pour loyer de maisons d'écoles... 4) 10 6
Accompte sur les honoraires du Co

Sec. ‘Trés... cr 10 5 24

Dépenses contingentes.. 18 5 7

£23713 93}
E. L. R. Cournrann Drsrres,

Secrétaires Trésorier.
St. Hyacinthe, 3 juillet 1852.

——=

Nous voyons par les journaux du Haut-
Canada qu'une émeute a eu lieu lundi de ja
semaine dernière, à Ste. Cathorine, ville si-
tuée dans le comté de Lincoln, H. C. Il pa-
raît que la milice s'étant assemblée pour être
passée en revue, et ayant exécuté plusieurs
¢volutionsa la satisfaction des officiers, ceux-
ci complimentérent les miliciens; mais la
portion noire de la milice ayant peut-être
mieux fait que la portion blanche, l’officier
commandant leur fit plus d’éloges. Quelques
blancs, jaloux de ceci, et ayant Été traités à
hotel par les capitaines, de même que les
nègres, frappérent les ‘noirs; alors un de  

 

de son beau-père ; quand nous Pavons vu, le

 

7 Juille
re 
 

 

 
ceux-ci ramassant une pierre la jeta sur un
blane—ce quifit comuencer l’éineute. Ceci
avait lieu près du village des nègres. Les as-
saillants furent repoussés,et ils allèrent cher-
cher du renfort.
En même temps une autre affaire avait

lieu dans une autre partie de la ville. Un
blane avait jeté un nêgre à bas d’une clôtu-
re où il était assis. Celui-ci accompagné de
quelques amis, poursuivit le blanc dans une
taverne ; mais ils prirent d’autres personnes
pour lui, et les battirent sévèrement. Les
nègres furent bientôt repoussés de là, et ils
retraitèrent vers leur village, où ils s’assem-
blèrent en force pour se défendre encas d'at-
taque.
Pendant ce temps, quelques mauvaises lan-

gues faisait courir le bruit que deux pompiers
avaient Cté tues pas les noirs. Aussitôt que
cette nouvelle fut répandu dans la ville les
pompiers S'assemblérent ct se rendirent sur
le terrain du meurtre supposé, et sans s’eu-
quérir de rien, plusieurs d’entre eux commen-
cèrent à jeter des pierres sur les maisons des
noirs; les assaillis répoudicent par des pro-
jectiles dont ils s'étaient munis. L’émeute
continua de cette manière jusqu'à ce que les
nègres (urent forcés de se sauver dans les
bois.—Tzeurs maisons furent complètement
démolies, et le village des noirs ne présente
plus qu'une masse de ruites.

Nice rapport est Vrai, nous espérons que
les autorités feront justice de ces actes de
vandalisme qui feraient croire que vous som-
mes encore au moyen-age. Assez souvent
des crimes de cette espèce sont restés impu-
nis 5 il est temps que justice soit faite.

Nous voyons wussi par un autre journal du
Haut-Canada qu’on appréhende des troubles
sérieux pour le 12 Juillet, a Pembrook,
entre les orangistes et les catholiques. Des
trouble uyants déjà eulieu l’année dernière
entre les deux partis, clueun s’arme cette
unnée, les uns pour que la procession ait lieu,
les autres pour l'empêcher; et on dit même
qu'une certaine quantité d’armes à feu a été
reçu à l’embrook pour ces objets, La pro-
cession à Été publiquement annoncée.
Le Jerald d'hier matin dit que 100 hom-

ines du 20¢ régiment sont partis lundi pour
Bytown, où il est tout probable que, suns
cela, des troubles auraient aussi lieu le 12

Juillet, el pour se porter sur Pembrook s'il
est nécessaire.

 

  

—— ————m_ ;

DECISION IMPORTANTE.—M. le Juge Bra-
neuu a rendu, mereredi dernier, un jugement
Important en ce qui regarde lus droits des
compagnies d'ussurances contre le public.
Le plaignant était un fermier résident près
de Ta ligne du chemin de fer de l'Atlantique
et du St. Laurent, dont la vache avait été

tuèe par les chars pendant qu'elle traversait.
le chemin, Ja-compagnie fit ane demande
incidente en dommages au montant de £50,
parce que les chars ont éraillé en venant eu
collision avec fa vache. La cour déboutu
l’action du demandeur et imaintint la demau-
(le incideute, en accordant LE de doumares
(à la compagnie, montant du dommage prove:
par elle. Ce jugement fut basé sur ce oue
la compagnie west ms obi À
des clôtures peur
venir sr le chemin, of tout es quelle aa
faire est Lave par le ciel wf par
clocke, lorsque!-- levres € v tt
prabbiquenne

 de con-traire
les animaux do
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Fue corr Glo.    

raisonnable d’obliger les « pages d'arré-
ter leséhars chaque fois qu'un animal ve
trouverait sur le chemin ; et qu'il est de Vin-

tert public. aussi bien que de la foi, d'ehli-
ger les résidents sur les ligues de chemins
de fer d'enfermer leurs aninusx, et, ils ue
Te faisaient pas, deles tenir respansables des
dommages occasionnés par eux.

 

 

TnéaTre—Nous apprenons que MM,
Corbyn et Buckland, les locataires du théâ-
ttre de la rue Côté, sont arivés ici lundi, afin
de conclure des arrangements ct ouvrir le
théftre le 12 courant, avec une excellente
compsgnie, qui sera suivie de près par lO-
pera J'rançuis de le Nouvelle-O-léans.—
Tant micux !

Nos lecteurs trouveront dans rag colon-
nes les arrangements d'été pour les ean.
sions au Saguenay et à Cacouna. Li
Rowland Till a fait sou premier voyage a
ces charmants parages, la sunaine dernière ;
il avait plus de soixante-et-dix pussagers,
tous ont été enchantés laut par la beauté
des lieux que par la solidité du steamer et
l'uffabilité du capitaine Ryan. Les passa-
gers se proposeut de lut offrir un magnifique
telescope en reconnaissance des soins et des
attentions qu’il a apportés à leur confort du-
rant une tempéte du nord-est qu’ils ont es-
suyée à l'Isle-aux-Grues.

- ————me—.. A.

Nous pouvons recommender spécialement
l'annonce de M. Reinhardt, saucissier au
warch¢ Bonsecours, La bonté des articles
que ce monsieur vend est connue, puisqu’il a
obtenu un prix à l’exposition universelle à
Loudres. Ceux qui désirent manger quel-
que chose de hon doivent s’adresser à son
étal No. 7, marché Bonsecours.

—_—__—___s..-

Une vente considérable aura lieu demain
et les jours suivants au magasin de MM. W.
et J. Smith. On sait MM. Young et Ben-
ning qui font cette vente, adjugent ordinaire-
ment à bien bas prix. Hy a pour plus de
£20,000 de marchaudises à disposer à cet
encan.

—Aujourd'hui, a 2 heures, M. Leeming
vendra une grande quantité d’¢piceries.—
Voir l'annonce.

—Demain,à Ja même heure, le même en-
canteur fera une vente considérable de mar-
chandises endommagées.

—MM. Stewart et Kerr feront aujour-
d'huk à 2 heures, une vente étendue de mar-
chandises sèches. La vente à 2 heures.

Les marchands détailleurs devront assis-
ter à ces divers cncans,l’occasion est belle
pour faire des emplettes à bon marché.

 

 

Par le Telegraphe-
(Pour le Pays.)

NouvELLE-OrtÉANSs,5 juillet.
Le Picayune a rendu compte de Pexplo-

sion sur le lac Poutehartrain ce matin, du
beau stcamer Si. James. ll était à son re-
Lour de Biloxi, rempli de passagers. Au mo-
ment de l’explosion, une grande consterna-
tion s’empara de léquipage. Le bâtiment
fut bientôt tout en fou et brûla à fleur d’eau.
Près de 50 vies ont été perdues.
Le steamer California prit à son bord le

  

jreste des naufragés.
WAsHINGTON, 6 juillet,

Desavis ont été reçus touchantle rappel
du ministre français, M. Bortcau. 

 

 

 

 



   

  

  
  SRE SILSES CS Ce

VENTES PAR ENCAN. | NOUVEAU MAGASI
PAR YOUNG ET BENNING, |4'Epiceries, Vins et Liqueurs, &c.,

DEN GROR ET BEN DETALL.

LE PAYS.
VENTESPAR ENCAN. | VENTES PAR EN

 

DEMENAGEMENT.

A IAURIEet Cie. ont transporté leurs ma-
ik EAsius cu gros au avo. 213 rue St.
Paul, quelques portes à l'Est de la rue St. Pierre.

18 juin. ans

VENTES PAR ENCAN.
 

Naissances.
A 8t, Hyacinthe, le 4 juillet courant, la Dane

de Maurice Laframboise, éer., Une fille,

À l’Ancienne-Lorette, le 30 ut. la dame de Jos.
Laurin, écr., M. P. P., une fille,

A Québec, le 2 courant, la dame de M. Isaac

 

    

  

PARJ. SCOTTer Cir.

VENTE ÉFENDUE DE MARCHANDISES | EXHIBITION INDUSTRIELLE. !
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Marcotte, à Delle, Sophie Bureau, tous deux de tient de Ja « hine. ; i. primées et Cachensires, Indiennes pourpres et de | C onditions : Argent comptant i Corte et Jane Suri wl !
Québec. On peut en voir les échantillons Hutmédiate- | roût, Indienues blanches. Indiennes oranges.bleues Vente à DE 1 s heures, . Cottons Aie Anadis |

Hivul aux Inugasits. | pour les Sœurs. Cotons à chemises barrés et ca- JAMES SCOTF Er CIE, Li QE dec ‘ PE
23 boucauts Sucre Muscovado vottés. Regattus impritués, Cotous blanes. Toiles: ( flan hor of de conteur

Deces, | ai tonnes lets le Hi « Plagdalens, Mouchoirs a Toile (Len) Chales ©@— Silas er bar
. 23 tonnes au de Vie de Henuessey et Sa- Cachemire, imprimés et Mouchoirs noirs ot Chas! ane - JS SÉCHES en te 1

Le 5, à l’'Asile de la Providence decette ville, Ja serue. les Judisna de douter et Mouchoirs, ! MARCHANDISES SECHES. Poles de 1 dade brunes +£andonss |
Révérent> Sœur Ursule Leblanc dite Marie du Plomhs de chasse de premier et second port | —AUNS1— Tadieunes Mulder et autres

Crucifix, âgée de 35 ans, 9 mois et 25 jours, après Vins torts, IL €. ! \ do i fires el blanches blues « aes

j 3 caisses Bleue de Madiu-. oussvHire de haine, de couteurs, 4-4 et 6--

 

  

1

1
  

     
 

 TOR ordies pour OUVREAGLES EN PEIN-
TURE seront reçus au No. 97, rae St Paul,

« IGorue de Uirspeecteur, faubourg des
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Massie,
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D. MeDonell, avent i REVENANT VENDREDI MATIN LT Es COURSES de St UYACINTIIE auront, re que le toit à meilleur marché gue les autres, | 7 5 Coopers Lectures on Surcers, os et partent coment ses compatriotes de lencoua-

ce € one ’ agent, { La repart tou s les ve wl “cdis soir à 6 heu "es | J Tien r le terrain des COURSES de St." Rien n'est plusfacile à répayer que cette toiture. = = Mois on M anu od her Diseases, 15+ tid geuent Hhéral qu'ils Jui ont donné à peut Jeur
Place d’Armes No. 4. 3 eee UN LES CONCCAES SOU CUES THIVACINTHE, le 3me, 4me ct le 5me jour, pour toute avarie, = y. ['Cucpenterts Elements of Phy siolocy, Ts 4d were gue cel encnisazaneat et Fexpérienen lu

pour Cacouna, déAOÛT. 1552, commançant chaque jour à UNE} Counaissant Pimportance de ta ponetoalité dans! 2 | Dru Modern Surry. tht entt donné les mieyens de feur offrir aujourd'hui
saseea ‘ BETOURNANT LES LI'NDIS MATIN. HEURE et DEMIE précises de Papics widi, on les af , NOUS NOUS engageons « être toujours; ot — Mesa1 ot vy RONma dis outing metlbeurs et mieux nis que ceux det ; ; pe IN ‘ ‘ Ra tu J <1 Brodiets Select NMurcea ers, Ge +, . . net brVOYAGE DE PLAISIR les Bourses suivantes soront offertes cn comp éti- | prêts, et à ne retar der en uneune maniere des pro 175 . Porvirars Meter Med Plon ve Us l'an deaier. Hs sont =ur un principe différent de ET

\ ! 13 STEAMER de Mer si bien conn, € ROW- i tion :— ures des autres parties de la bâtisse. : Chevoluils Ste vdenne +205 celui des aut< manufactures ot les grandes ame y
VERCHERES | LJ LAND INLLCapitaine 1. B. RYAN, ayant | PREMIER JOUR, * Nous serons heureux de montrer à tous cons dor Drees ol Pot p fiorations qu'il eurà faîtes depuis quelque temps

: ; Été nus en Lon état, ayant une bouilloire nenve {son à COUPE, de la PROVINCE de Ss0. aiouté 4 voudront bien nou- honorer d'une visite, ele du Tésseys on Pucreral Fevee, 125 64 lui permettent de garantir des acheteurs contre
8 Ameublement, Lits et garnitures remis à neuf, ayant | . Ja€ OT PT: de Ja PROVINCEdo > ve Aste {mombreux témoignages, qui nous out été doutés RE LL . A Neill and Stths Congued of Mean, Ly toute espèce de troubles queleonques.

un Suton a Diner superbement menblé dunsle dec {3 FN de be are nl ACC PTE CE @ pardes propriétaires de bâtisses, conpagnies d'as-, JY 5 DAMES désireuses d'apprendre Fort dt FATLaics Deer ier, is fi Hu mphoie quedes matériaux de première gna- ;
Re A nier goût, et une TABLEtoujours fournie de ce que 1 W0IGE de x Fe Hi es nonnhations TOQUE  curances, architectes, entrepreneurs of autres, LER jour elles-ménes on autres, peEUR Narsent's Minor 8 ve Tid lite, et Pattedion ot besoin quif porte à son éta- f
Rey A les marchés ont de mieux : il ude como les © Sta apres le 12 jui et prochain, et seulement duntne garantie de lu grand réputation dont notre, Farge: entlévurs eu « adressant A Mune a : ». . nelepts, 7Gd blissente nt fout qu'il ne craisit pus de garantir son

* tes Rooms,el est spécialement æréé pour ce voyage, | quart pour celles déjà faites; payable a A La- 005Boa0 jouit partent ofil a été essayé. ps LadJute, Lr a IN va IN an | Gardin astry, Ts dl emvrass et qu'il s'oblige de racconmamoder gratis, J!Cle Mie Gries est basé sur he science !
IMANCHE prochain, le 11 courant. le Ba-
tesu & vapeur STE. HELENE, Capt. Sa-

VARIAT, laissera le Quai Jarques Cartier à UNE
heure P. M... précise, pour aller à VERCHERES

 

aves fout le soin possible ponr le plaisis, lai
comfort et lu sûreté des passagers; et par si
force et si Vitesse, ilest particulièrement adapte dun
voyage fel que celui-ci.
Co Steamer part de Montréal pour Québec tous

   

 

    

framboise à 3
l'eur clore le second jour d'Août, IS,
faux chevaux de race Canadienne
{Cuterse d'an mille et un quart,

   
2, Ouvert
seulement.
 

Hyacinthe # cette date ou avant,

Poids du Turf

;

à

Nous invitor
Heures de |
451, M.

lresser

  

15 de publ nous rendre visite,
ureuu:—de da 10 A, M. et de 22

à

 

   = de l'Institut Anréreaun de New-
à comprendre, et peut être appris

On ue charge ren ste

oldenu un Dipl
Oprest aise

sedans un temps très court,
steeds lest poant part,

9

 

Chemistry of the Four = win, 3x Wd
Management of the Sek Roon, par A

sul ds

 

To Thomp-

   

  

AT ns,
Browne's Greek Classica) | ature, Ss i]

pendant man, tout ce gu se brisera dans ses

moulins, pile state de la nruvaise qualité des ma-
sériaux et de l'ouvrags. La sn orité de ses
moulins est prouvée par de eatifieat ci-dessous,

 

  

 

 
   

: hd Ott ws - qe SN A ‘ dat par des cultivate “e<p-etables ouiRk va à hers à Vare s on alls ps LU 3 Si A 6 Lettres, amie . . “pen i ; l'Ottawa Hotel, grande rue St Jacques € ‘onditions. sentement - - 1 1 8û sted's Anre vtt 3s Oe sigat par des cultivatenrs respoetables qui ont A

EEhervile et à Yaronnes en altunt heurefeleudomainnat.Qu hasan dequ | La BOURSEdes Dames de 8120, Entré812. | WP reins, rRad (OCVttCités rio261 batt vax-memes acer leurs moulitis achetés et
- tid St. André tous les MARDIS MATIN à 9 heures.nour {Ouverte à tous chevaux. Courses (cats) de deux Aent pour Mine. Gratin à Fhonneur sep Carpenter ou Alcobrotie Taquers, ds fas chez lui Fort d'un parril témioiguazeil s'a-

N. B. Le voyage se fera le Dimanche suivant.
stle temps ne le permettait pas Dimanche pro-
chain.
Prix du passage. Boucherville et Varennes 30 sous

Verchères...... Ado 45 do
7 juillet.

  pm
Pour Bytown et Canal Ridean- MATIN. oo ou a W. I. Porter. New-York ; les amen- | | ES Soussigues ont l'honneur d'annoncer au pie Ste, Marie.) l'article cisdessus. qu'ils penvent bouquil on anOs Tous, les ordres doivent êtreadressés à C. 5, i

De Mumtré àLa Rivière-du-Lonp où Cacouna. $5 | des payables à ki nième époque ot aux mêmes! JU blie et à leurs amis qu'ils viennent de tertai-” revotnnander comme supérieur à tout autre qui i To 8 ï RODIER. junior No. 19, i St. Joseph, Mont i
eg Ae * an Samnenay leur à Cacouna. .. 8; nes leurs arrangements . Ole Fest a 26 fai 8 AE Gil, et seront exdeutés erotdement. Les moutins -A x “1, PE . ce " ans THON ty ef reteur a Cacouna $ personnes. | ner leurs arrangements pour leur hôtel qui est it Gg Lil en ce pays. réal, et st ron a T " -ARRÊTANT ÀKEMPA VILLE, WESTPORT] « « àla Rivière-du-Loup où Cacomevet | ! SIVEEPSTAKE 8100 chaque, perte du quart, ; meublé en neuf et d'une LAI tout à vb cour 21 juin F809. pa ve EE JR} NCS Lor} sont envoyés i aucun port du Haut ou Bas-Cana- §ET PORTLAND. . retour à Montréal, meme voy 5 avec S100 ajoutées, $100 devant retourner au se- fortable. VINS. FRUFES, FPICES et qu'ils {da et sont garantis aussi bons que sil avaient Éé

‘ nu Saguenay et retour à Montréal, . . 10 ; Cette maison est défi si avantageusement con- vendrout bon marché aux marehandsde ta Campa-} recommandés. iFE VAPEUR “BYTOWN >? Capt. KAIN. lais-
; sera Je luades Soussignés pourles l’orts ci-
dessus et tes Ports intermédiares. AUJOUR-
D'HUL, 7 juillet. à SIX heures P, M.

Pour fret. s’adresser à
MACPHERSON. CRANE 27 Cre.

 

 

   
les places cr-dessus si renemmées pour leurs Bains
Eau Salle, et continnera durant la saison
menades, tont Pété aux jours ci-dessus désign

    

  
 

lant tous les MERCREDIS MATIN de Cacour
£ denas , tu hant dela Rivière

jusqu neuse Baie de Ha! ha! et
autres licux célèbres de cette magnifiquerivière,

HAUSSE —
Le “ Rowland Hillquittera Te port de Montréal

pour Québec, la Rivière-du-Lonp et Caconna seu-
lement tous les VEN DREDIS SOIR, revenant à Qué-
bec le SAMEDI SOIR, et à Montréal le LUNDI

N.

  

 

   
   

Ycompris les repas.
« States Rooms,” un éen de plus.
Enfants au-dessous de 12 aus, moitié prix.
Domestiques avcompaznant les passagers de Ca-

bine, moitié prix.

 

 

  

 

ities. Poids Turf Clu Chevaux de ruce de
la Province seront alloud livres.

SECOND JOUR.

Un Sweepstalee de S100 chaque, 825 d'amende,
auxquels le Twrf Club de M. Hyacinthe ajou-
tera $100, pour une Course à Barière de deux

milles, par dessus buit Larrière de 33 pieds de
flat. bien amêtés; les chevaux seront montés
par des gentlemen, poisde 1 stones. Les nomi-
i nation et eloture a &lre failes, le on avant le ter
juillet 1852, 4 M. Laframboise St. Hyacinthe,

 

 

  
 

 

cond cheval ; heats d'un mille ; poids du Tors (Tub ;
pour fous chevaux. i
Ie ou avant le ler juillet 1852 à M,
à St. ITyacinthe où à W. P, Porter 

et aux mêmes personnes.

|
|

|

VOTRE D
5 juillet.

WARREN & Cre,

   

JBANABA,
HELUINEF GILMIT,

I

 

ROPRIETATIVES,
Rue St.-Gabricl, Montreal.

 

Les nomination et clôture, nue de tous le voyageurs et warchands de la
Latramhoise catapagne qu'il
der, a News| longs détails pour

York : les amendes payables à la même époque de sa position centrale et du comfort dont on pent

   
2 ressortir tous les AVIIlUgEex

; jouir à cet établissement.

it superflu d'entrer dans de.

d'annoncer que
y séjour à Montréal est hinité, et par conséquent on
Cera bende pe pas ianguer cette occaston et d'y zle
Dep sans délai.
 S'adresser à la porte prade deote Ou was
Grunde rue $t, Jacques,

2 quitlet, I

GIN.
Plo SAUVAGEAU er Croffrent à

vendre à leur Bureau, No, 105, rire des Com-
missaires, où a leur Brasserie, (au pied du Conrant

AUSTRALIE.
SECOND PAQUEROYF

Pour port Philip et Sydney.
 

À vendreau
No, D, Craude Rnc St Jacques.

24 juni.

| MAGASIN D'EPICES|
AU MEILLEUR MARCHE ET LE MIEPX

ASSORTIE EN CANDY DA,

  

CES Soussignés annoncent à
A4 coux qui se proposent d'aches

       

  
  

   
 

whe, of aux families, avoir:
Old Hyson, Hyson Twankay, Young Hyson.

Twankay. Gunpowder, Orange et Flowery
PERKOE, Oulanz, Souchong, mélanzes de
Honqua et du vrai thé de l'Hinprcur de ta
Chine.  

  

dresse avec confianec au publie et à ses compas
trioles pour leur dander de loi continuer Pen-

agement qu'ils ont bien voulu Jui dunner jus-
présent.

cultivators cont respectueusement ins
ter son établissement situé au haat de

 

" 3 it V1:

la rue St. Joseph, ils jugeront par eux-mêmes de
la bonne qualité des matériaux et de la solidité de
son ouvrage en attendant que l'expérienee teur
prouve que ses moulius sont [os meilleurs qui ont
jamais été offerts au publie.

  

   

 

CERTIFICAT:
Nous, soussignés, rertifions que les moulins à

battre que nous avons achetés Pan dernier, de M.
CS, RODIER, sont de bons moulins qui n’ont
jam é surpassés ni même égulés tant en vi-

  

7 juillet, DisTasce :—De Montréal à Chicoutimi. . La ST. JEAN-BAPTISTE STJKF de 810, Le département de la cuisine a été considéra- seu , eue à . Tesse qu’en pouvoir, qualité d'ouvragect solidité
— LL ve “ À Cncounr. chaque. Les nomination et clôtur être fais blement amélioré de manière à rivaliser avee les POUR LES MINES D'OR, SUCRE, Cassonade, en, Pains, évrasé, en mor- par aucuns moulins des autres boutiques. Nos

Vapeur pour le Lac Eric,

  
   

+ Québee ricoutin
“ & à Cacouna .

537 De grands et bons Hotels ont été of
Rivière-du-Loup et à C
Visiteurs furent cette se
N. B. On prendra aus

de Montréal à Québec

 

   

   
  

 

s fes passarers
«et Batisean

  

$20 si la nomination est faite et Pentrée payée a
M. Laframboise, le on avaul le 27 juillet prochain

vaux sout montés par des genflemen; portant 12
stones ; Une course de deux milles,

 

  

 

avec $80 en sus; P. P.libres pour tous ; les che- |

tes le jour précédant les courses. mais seulement Meilleurs hôtels de Montr
La table sera loujours

recherchés et les plus d
Les prix sor

5 juillet.
 

 

   

   

 

icats.
11 modérés.

DELTIN er GTIEMIT,

 

ournir des mets les plus

Le Splendide AL LL rapide vaisseau

MAGNOLIA,
de TOUO topneax,

LB. W. Trekker, commandant. !

ARTIRA le 15 JUILLET pro-

 
  

  
   

ceaux, en quis, en (iciçons et boucauts,
Provisrons—~Flour, Lard, Sammon, Warengs.

Truite Saurnonée, Morte. Jambon, Beur-
re, ete. ete. ele,

LIQUEURS.
Fau-de-Vie, rouge et Wanche, tres vieille de Mar-

 

  

tnoulits ne perdent pas de grains. ils battent et
vantient Inen net et nous épargnent le trouble de
repasser le grain au crible pour Penvoyer au mar-
ché ou au moulin fvine, et c'est avec plaisir
que nous recommandons au publie la boutique de
M. Rodier,

    

  

  

     

  

 

  
  

i5 aa : ras [JARTIRA Je CET oy : i : Srégnire, 8er ee 156 Vice versé" à bien bas prix. TROISIÈME JOUR. + eee es = ei i ] chain, de NEW-YORK. Ce vais tellet Hennessey, Gin de Kuyper, Jamaï- D. Archambault, Montréal, H. B. Grégoire, se

+ > - US LES PORTS _Tjuillet. SWEEPNTAKE de S100 i > - un C. LAFR ENIERE FL i; seu supérieur # descominertités sans que blanche et rouge, Widshey Ecossais et Cyprien, Le Barrette, Ft, Constant, rat Vinson 5SUR LE CANAL WELLAND. TTT : ' S200 a ‘ Et parte d’un ELL } égales et est gréé dans le meilleur! de Montréal, Rum et Peppertant. nally day Che. € TR 5, Jacques, P, Puet di …n
E Stoner HIBERNLA, Capt. Savas. lais- A Vendre ou à Louer, Mois duTrt Ctiàtot Theva cheval; PI ces : LER, men goût-—ses chambres de cabines ot de parade (state VINS, oN Pontedt Br ;
sera le quai des Soussignés pour les Ports ci-| PROPRIETE DU JUGE DAY, hovacasic se _ A ix ACQUESCARTIER, rooms) Étant au-dessus du grand pont, Chatnpagne des muisons rélehres. Russian lasle, J. Laporte, do, A. Lin, dos M. Dee *

dessus, DEMAIN, JEUDI le 8 du courant, i A LA ) - le ou avant IN Ter juillet 1852. et amendes a otre Près de Ta rue SL. Paul. Les prisonnes qui désirent émigrer ne peuvent rose et pâle, Royal Hunter, Perrier, Jow= mers, Laprairie, J. Legault, Ste. Scholustique, A.
DEUX heures. COTE DES NEIGES puyées à M. Laframboise, St. Hyacinthe, ou à ITJLENTconstamment un assortiment de SEL-, faire mieux que de profiter de cette occasion. ettet Cie, Crown, Jolly, et diverses marques Legaot, or JB. Legault, do, F. Rodrigue, do, B-

Pour fret, s'adresser à A! Cor Leà M: W.F. Porter. écr., New-York. * LES, HARNAIS et COLLIERS de toute! Chambre die cabine et de parade, de $150 à $250 fe Soudyman. Mant, Graham, Howard, Biolean, de, O, Lebrun, de, IT. Lebrun, do, A.
_ HOOKER er HOLTON. és LA MAISON est commode et Le BEATEN PLATE de S50: entrée : un (t'spèce, fait avec les meilleurs matériaux et par: Pout de lavale. o.ooSTOO 8 $130 Marsh ef Cie, Walsh at frère Tugraus, Por- Brsson « Ceddres, I Antaya, Sczel, A. Autaga,7 juillet. El bienfinie, avec des BUREAUX wille et Es Cheats poids pH ; pb les meilleurs ouvriers. IT cspére obtenir el mé; Ce vaisseau a unmédecin expérimenté, ter, Madeira, Sherry, T'énéritfe,et diverses VU. Chaput, Kildare, 3. Chaput. do, Le Lonnand, nt, ;

Teme grands et convenables, et ECURIES. par tes Jues ! ‘ ’ 50 riter Pencouragement de ses amis et du public en, l’our passage % fretsadres I autres qualités trop notmbreusesu énuné- piethér, HentJa3.Moteur, fe Buse ». i

VAPEUR POUR LE LAC ERIE. Leterrain à près de 19 acres d’étendüe, dont la 26 — général, Ses prix seront toujours trés modérés, LK DEEL ar. rer dans une cnnsnee, ak Ther du. CBrdor &, Hebert, fo, i

moitié est en BOIS, et le reste en l'LAINE, RÈGLES ET RÈGLEMENTS. Juillet, am ; rrr ore sea ; ' Co TTAUSSE== Co Paling St, Philippe. J. Raymond, St. Rémi, G.
TIES VERGER et JARDIN, produisant les variétés Les gu-mants du Province Plate, de 1 : . mo Ta qu ou à MACPHERSON, CRANE rr Cir. Unlot choisi de Havaacs, Principes, tabac, ete. Le E1, Vincent, P. Grandpré, Tertner, J. Gau-

i _ Sata fn Les amants : de la course à . 5 Les . 1e anscveau, Verchères, F
les plus choisies de Fruits. Barrières. et du Sweepstake do trois paille «etdise Jument volce a St. Lue, Montréal. AUSSI or ahorses 1. Pamsereut, Verchères, F.s : £ slat y .

  

RT BURWELL,

AMHERSTBURGH, SANDWICH, WIND-
SOR ET DETROIT. ARRETANT A
TOUS LES PORTS SUR LE CA-

NAL WELLAND.

I E Steamer BRITANNIA, capt. McArTHUR,
_s laissera le quai des Soussignés pour les Ports

ci-dessus, VENDREDI, le 9 du courant a SIX
heures P. M.
Pour fret, s'adresser à

-HOOKER rr HOLLAND.

 

__ fouds bien élevés; une Glacière, Laiterie,etd’au- Les entrées pour chaque courses devront être STEMENT au No. 5 ; Ù ésent Fonds, il se défe FING) i vi i j ;7 juillet. tres bâtisses, un puits très excellent. payées à M. Laframboise, à Yamaska House, à J'enEE sentere quesonprésemtFoulsHse défira Àune Pont honoré de leur pratique, et invite respectu- de se transporter chez les Soussigués et dy laieser v
Lejardin contient une quantité de fruit, et une ou’avant 9 heures, P. M. dans la soirée précé- SARL ’ positions de “I COMPTANT. 7 ! “7 eusementses vieilles puatigies ot le publie vu gé-| leurs ordres. ;

Etal No. 1, Marche Bonsecours résidence très désirable, qui ferait très bien pour | dant chaquejour des courses. “Carnaval de Venise, Polka Bohémi D : JOHN THOMSON néral à visiter sonatelier No, 75, rue Ste. Marie. , On exécutera les ardres laissés chez le dépnté- :
| ' une famille. La propriétaire (Mme Brook) peut Les courses seront conduites suivant les règles ces des Fé ete mienne, Jan- No. 3, Place d’Arnies et à juger par eux-mêmesde lamélioration qu’il inspecteur au hurean de Pinspecteur du Revenn,

R. REINHARDT, Saverssten et Criarcu- en donner la possession iminédiatement, avec tout et réglements du Montreal Turf (inh. Love Polka, B ae 2 juillet oY an a appliquée aux voitures à quatre roues, faisant? rue Notre-Danie, 47, où chez le Soussigné à ra_, TIER, à constamment à vendre des articles l’ameublement ou une partie à un prix trés rai- sove Tolka, bergman, ete, ete, Juillet, nm. tourner un wagon aver les roucs de devant aussi boutique de peinture, No. 51, grande rue du fau-
(jambons,lard, etc.,) de môme qualité que ceux
qui ont remporté un prix à l’Exposition Univer-

S'adresser à æ-
ROSE er MONK,

Avocats.
Petite rue St, Jacques, ou surles lieux.

7 juillet.

A LOUER.

L UNF. MAISON. JARDIN
fi tt CHAMPS, très bien situés sur

25528, la rue Forges, dans Ja ville des
Trois-Rivières, très près du marché ct du bureau
de Poste—La maison possède plusieurs apparte-
ments d'une assez bonne grandeur, avec de pla-

  

sonnable, en s'adressantle plus tôt possible à Mme
Brook. Trois-Rivières, ou an soussigné. 

tance (heats), devront payer chacun un panier de
Champagne, aux dames ocenpant la plateforme
des membres et aux membres du Club, chaque
jour respectivement.

Chaque personne entrant un cheval doit être
souscriptenr de $12 envers les courses,
Toutes entrées doivent être faites et les amen-

des payées à M. Lafranboise, à St. Hyacinthe.
Les juges seront autorisés à remettre les cour-

ses en cus de mauvais temps.
Les décisions des juges seront sans appel.
Aucun argent ne scra payé pour ceux qui au-

ront marché.

  

,,,_ M. LAFRAMBOISE,
Propriétaire du terrain des Courses.

KF7 Coquarde permettant aux personnes d’aller  
ANS la nuit de lundi à mardi dernier, il a été
volé une JUMENTgrisesfe1, qui commence

à blanchir, âgée de neuf ans.
droite blessée par son collier, et un bouton gros
vtomme une fêve sous la queue.
jument, trappue et marchant la tête basse.

Elle a Pépaule

C’est time grosse

Celui qui en donnera connaissance au proprié-
taire soussigné, à St. Lue, à une lieue du village
de St. Jean, sera généreusement récompensé.

JOSEFH LACOSTE,
St. Lue, 2 juillet. i

NOUVELLEMUSIQUE.

Couverts de
—Auesi à vendre—
Pianos Forte en caoutchouc.

Tabourets en buis de rose pour Pianos Forte.

2 juillet,

P.S.—Ce vaisssau fait voile à la place du J.

 

VENTEA 20 POURCENT DE
 

OMPTE.

  

E Soussigné, étant pour laisser le Canada pour
Æ4 Ecosse, VENDRA, après cette date, son
FONDS ENTIER, à VINGT POUR CENT
DESCOMPT'Esur ses prix précédents,

MUSIQUE.
Il vient de recevoir une grande quantité de

NOUVELLE MUSIQUEde New-York, dont, tel

DISSOLUTIONDESOCIÉTÉ.
S. BETOURNAY, Eecr,, Avoc «Tr, continue 

Cordages, Peiutures, Mastie, Huiles, Sceaux.
Ballets, Savons, Chandelles, ete.

Win. PAT'FON kt Cr,
Rappelez-vous No 27 rue McGill.

21 mai, an

WAGONS GAROSSES
F Soussigné à un assortiment de nouveaux

1 WAGONS et CAROSSES, améliorés sur les
voitures patentées des Etats-Unis.

11 saisit cette occasion pour remercier ceux qui

 

 

 

hautes que celles de derrière, dans un aussi petit
espace que les wagons à petites roues, sans gue 

1G jam. fin

ENXEIGNES DE LICENCES SUI-
VANT LA LOI,

EANCUTHES DIEUX NEURES APRES LEMANDE.
(F peut se procurer ces ENSEIGNES pour

AUBERGISTLES, EPICIERS ct HOTELS
DE TEMPERANCE, DEUX heures APRDS DE-
MANDE, exécutdesd'une maniére supérieure ct
a des prir très raisonnables. On envoie porter
les enseignes dans aucune placede la ville, on on
les expédie promplement dans toute la province.

Les personnes qui résident au loin Bont bien

 

  

bourg St Laurent.
"HENRYJ. CLARKE, 

a

 

me
ss
es

a
p

Aa

 lle de 1 i i TE ‘our : , e for ta t a pintre.Fondess 1, tenne dans le Palais de Cristal à No. 18,tieneAes, endedans desreNeGrande plate- 5SEEROLD FRERES, s'occuper, seul, d’affaires professionnelles, à Josrones ne fouchent aucunement au corps de la Toute espèce de peinture de godt et Forintre,

7 juillet. am 7 juillet. St, Hyacinthe. 5 juillet. 1852. 2 juillet. Pl ran re SL daafeagre: sue St Vincent, No. 3. 18 juin 1 GOVETTE. PoSim.cue fete proprement et rapidement -; . ‘ #
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EXAFS BRE HIN

 

 

LETTRESig PATENTES.
LE TEMPS ET L'OUVRAGE EPARCNES

SONT DE oo

NOMISE.   

 

 

EP. ES. FA

/ YANT obtenu Le

Eid of Qe. SEULS PATENTES,

  

 

drat css pour eux de monufactarer ct de veudre aux autres, dans les
1 À limites du Haut c2 du 1r-Canada, le MOULIN à BATTRE AMÉLIORE, MU PAR LA
FORCE DES CHEVAUX. a Fale.NTE DE SEVERANCE. mie des iovehines les plus utiles
pour épargner le tranps  Uravoil, informent respertueusetsent je publie qu’ils ort cousidéra-
flement aggrandi lenr #rv ment de Lu rue Weitington, lequel étend de Lx rue Prince à la
rue George Au moyen de cet davot ils espêrent avoir assez de place pour approvisi
omer toute Tit classe agriente du Canaca de cette mnaebnr qui bat et vanne plus de grain en ua jour
ct à moins de frais et milieu que toute autre inaehine, et ecavec deux chevaux seulement.

Nous infurinutis nos pratiques ef suis QUe nots pouvons leur fournir le mioulio à battre supérieur
mira que nous avons faits jusquérer, Note longue expérie et Pencoursgement que

Nous avoirs TeQU nous ont poussé +n même temps que notre désir de surpasser les autres, À veiller
sur toutes lis au ations praticables. ef ous en sonnues arriv dire que pour lu durée, la
propreté de l'ouvrage ct lu ruontant ohtentt, nos moulins sont supérieurs à tous les autres—et pou-
dant que le «rain est bien battu, il est vanne, pret pour le marché où le moutine

La de nos Moulius rapportera à un homme actifet entendu, einà huit conts piastres par annule,
ce que prouveut les rapporis de plusieurs personnes qui out batto Fin passé, et qui out bien voulu
nous permettre d'invoquer leur téinoiguage sur l'opération de ces Machines,

   

  
   

  

 

  

 

    

 

  

 

  
 

  
  

    

 

Vu que des lettres patentes on été oltennes, en date du 5 Mars 1849, pour eo Moulin, te publie
est averti de uv pas acheter, se servir, O1 niautléetarer aucune imitation de cette Machine, car
toute infraction sera poursuivie suivant la loi du pays. Tous les vrais Moulins seront accompagnés
d'en acte signé B. P, luige, 1e propriéltire de droit, donnant à l’arheteurle droit de se server on de
vendre le Moulin. Tout ordre à nous ad counotre agent William Johnson, sevoul exéentés
rapidement. Le poplin: serent embarqués pour wien port du Haut et da Bas-Canada, et chaque
articles garanti anssi bon que recounnandé.

  

 

  
BP. PAIGE gr Cre.

REFERENCES,

JAMES BRECKANDRIDGIL co Montréal | DANIEL MeEMARTIN, cer, St, Eustache

 

JAMES LOUA N, écr. J) Brin PROULX, &on “
NSTON THOMPSON. éer, … JR 148. AULT. Uast Willam-burg.

WALTER BENNY, Bor. . |BRANLEY, Bytown.
   

PITER FISHER. éer. Longue Puinte, A. ANDERSON, éer. Godnianehester.
JOIIN McGOWAN, éer. Vaudreuil,

21 nrai 1°52, wit

 MAGASIN DEHARDES
St. Laurent et de VAtiantigue

ROBERT SEATH,

  

   

NO. 18,

Rue Fictill,

NO. 18,

Rue MeGill, ÿ

EN GROS ET EN DETAIL
E Sousssigné a l'honneur d'informer ses amis, qu'il à reçu un Assortiment général de
MARCHANDISES NOUVELLES, consistant en DRAPS, CASIMIRES,

TWERDR KCOSSAIS, ANGLAIS et AMÉRICAINS, ETOFFES A VESTE,
ete, qu’il est prèt à employer aux termes les plus raisonnables.

M1 a aussi en main un Assortiment général de HARDES FATUES, comprenant
des habits, des surtouts, des paletots, des habits de toutes descriptions pour les affaires,
aussi un la assortiment d'étoile à veste et à pantalon venant des meilleures maisons et
de la dernière façon.

F1 aura aussi vme grande variété de cols, chemise, collets. vravates, mouchoirs de

poche. chapesux, Casquettes et porle-inanieans, qui sera vendu à vingt-ring pour vent

meilleur marché, ce qui ne s'est jamais vendu à ce prix en Canada.
N. 13.—Les Marchands détrilleurs de In canpagne sent invités de visiter Peta-

blissement ci-dessus avant d'acheter:c'lenrs,

 

 

. ROBERT SEATIL

Montréal, $S mai 1832. aa

ADRESSE.

— dre ; ++ +7 -

ANTAGES INCOMPARABLISS!re AE 30 Jil kvoni),

ZH. et BE. MERRILL,
5 N air ; A ge123 Bue Noire. Dame, Montreal,

NT maintenant la satisfaction de vous informer qu'il viennent de recevoir leurs MARCHANDI-
SES de PRINTEMPS et TETE durveussent de l'anis, bonpaes, MANCHESTER, LIVERPOOL.

Boston et New-Yonk. ; ; ; ;
Letwrs Importations sont plus considérables que jamais et toutes leurs Marchandises ont été

choisies avec soin par l’un des propriétaires de l'établissement, vécemment arrivé d'Europe.
e Pour mieux faire sentir les avantages que cette Maison de connnerce offre aux acheteurs. on

prend la liberié d'attirer votre attention sur ia li-te des prix suivants qui sont de beaucoup au-dessous
de la valeur réclle des ar.ivles énutiérés,

Soies glacées de couleurs, pour 25. 9d. valant 3s Gd
Satin noir, 33, 6d, à: ‘
Gros de Naples noir, 25. Id, à «Is.

  

500 Patrons Burège francais, 2 25s. valant As,
en sors, importés de Paris. $ 30s,  *

200 Patrons Châlis français pourrobes 108
5

     

val, Gus

 

   

 

      

 

Soies inoirées et dum es. de, Gili be 500 do  Mousselines do à 10s,
Drap superfin noir, 7s. 6d. 4 25s. 500 do do brodé

200 do  Mérivog français,
500 do Mousscline de laine, 5s 8
Superbes cliles brochés, 3Us. valant d5s,

do échurpes do
Chiles, Barege et Cashmire, 7s. Gd. à 205.

Orléans de couleurs et nuancés, 1s. 3d. valant 1s Ed do  Crièpede Canton Lrodés. 258. valant 372 6d
Voiles de couleurs, 73, Valant fs. do do; do dumassds, 30s. valant Sus

500 pièces d’Indienncs américaines, J1d valant 7210 de Satin noir el de couleurs, 20s. à O)s,
Indiennes de Madder (grande largeur)td.9d.

—AUSSI:—
200 Chemiisettes, 25. 4 10s.
300 paires Manchettes, 3s, valant 7s.
200 5s 6 12e, Gd,
dub Collett Lrodds, 2. Gd. & 1s,

—DE PLUS:—
Chapeanx français, 165. 2d, el 20s. valant 258. Murchaudises en toiles provenant d'un fonds de
Toutes lenr marchandises de l'année derniere 25 Barqueroutc. .

p- 07. av-dessous des prix ordinaires. Lereste de leur tapis au-dessous du prix coûtant.

fT. …ù assortiment est des plus étendus et une bonne partie des marchandises ci-dessus ont été

français, 12s, Gd. valant 20s.
Mérinos français (tout de laine) Bd. valant 6s.
Moussetines de Taine fraigaise, Ze. Valuni ds.
Coburg nuir et de couleurs 15 20. à 3x.
Drap d'Orléans noir, 9d. valunt Is 1d.

do do

 

  

   

Parasols francais. 4s. à 15s. ;
Chapeaux de paille [rançais de tous prix.
Souliers de Kid français, Js. i 7s.
Fleurs françaises, ts. 34. à ds.

 

 
  

  

Le 8:7 DIVERS ENCANS à New-York et Boston, AU COMPTANT, à de GRANDS SACRI-
FICE GJR LES PRIX RÉGULITRS,ce qui leur permet de les revendre EN GROS ET en
LITAT, à des PRIX TRES RÉDUITS,

êtes particulièrement invité à visiter l'élablissement avant que d'acheter ailleurs.

“ieNTREAL, 17 mai 1852, H. ct H. MERRILL.

©NOUVEAU MAGASIN.

NOUVELLES MARCHANDISES,
NOUVELLE CONDITION,

LA MAISON DU CANADA,
No, 25. RUE McGILL,

A meilleur marche que jamais,

LE Soussigné ayant TRANSPORTÉ son ETA BLISSEMENTà un Magasin plus SPACIEUX, à
quelques portes PLus Bas que son ANCIENNE PLACE, prie respectueusement ses Pratiques etle

Public en général de visiter son ETADLISSEMENT, où il vient de recevoir un grand assortiment de
MARCHANDISES NOUVELLES. parmi lesquelles on trouvera le meilleur assortiment de DRAPS
qui ait encore été offert.

’ — AUSSI —
Une grande variété d’Floffes pour Pantalons, et Vestes, nouveaux Patrons. Il offre aussi un grand

asssortiment de ; :
HARDES FAITES

de tous les genres ot dans le DERNIER GouT. Le tout sera vendu au PLUS DAS PRIX POUR
ARGENT COMPTANT.

 

Constamment en mains un assortiment SPLENDIDE ae Cravattes (Necktyes) Mouchoirs, Gants,
Bretelles, Chemises, Collets, ete, ete., ete.

P. S-—Rappelcz_ous que cest au No. 25 de In Ru McGILL, qae l’on peut se procurer des
Habits à Bon Marché pour À rgent Comptant.

F. X. LOISELLE.
Montréal, 14 mai 1852.

? de celles donnée

lmenté sous le plus court délai possible, et

PO RTS DOCSPat AFIN"ROYMRIsHohe18FONareEomare
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COMPAGNIE D'ASSURANCE|
L'AmeriqueBritannique.

| A COMPAGNIE a été cureginirée en 1533—
4 Capital, Cent Mille Lonis, dont £45,000 ont été

| payés» et investis de Pintérét en evtte Province, (voir
, Appendice des Journaux de tu Chambre d'Assem-!
ée, vtt tn retour des répartitions et de
la Compagnie
pour RISQT

 

capnvité
& inscré par autorité.) POLIC
“or POCÉAN, qui sont une copie

 

-~

 

  

 

GOUVERNEUR :—Hon. WILLIAM ALLAN. i
DUPUER GOUVERNEUR :—GEO, B. RIDOUT,“

> »

ADMINISTRATEURS :—Hou, Jaats Gor bot, |
Wm. Procoroor, Président de ta Banque
du H.C, Ger, TD. Havas, Een, !

AGENTS: |
MM. MeKay et CuamMion, No, 13, Austin Friars,

Lontres
AML Ana, G

prol.
Wisntiam Bwixe, cr, Exchange, Glusrow.

Lit duns tous les Ponset Lieux considérables de
| cette Province et des Provinces Voisines, des Agents
sont nommés où l'ont été.

i

!
+ Cie, John Street, Liver- |

 

 

EST

 

L'ASSURANCE MARITIMEsur POCGEAN el à
FINTERIEUR pent etre etlcetuée avec cette Com
parie aux taux courants des Preminius, chez Lloyd,
ou aux prinepaux bureaux à Bostou_et New-York,
an burcan de Fregur Juaxacois, No. 37, rue St
Pierre, Québec, et au bureau de te Branche deta
cine, No.33, Graude rue St, Jacques, Mou-
trézt.

WAM. STEWARD,
Agent.

ASSURANCES sur le FEI sur les bâtisses de
prendèn: vhisse, où surleur contenu, seront données
{aus premimes lex plus bas possibles, tout en suave-
cardant Pexisteniee de cette Institution.
30 jun. ai

AVISAUX CRÉANCIERS
DIS LA SUCCESSION DI

L’HON. B. JOLIETTE,
"ACTION en Pétition d'hérédité inten-
L tee dl y a déjà 15 mois, par Connie es
Voykn, n’a été déboutée que midi dernie.,
le 22 du courant.

Cette action portée sous des prétextes
mal foudés par madume Currie, sear uté-
rime de feu M. Jonikrre, contre le cura-
teur de Lu succession, et l'action intentée par
le curateur conte madame JOLIETTE, qui
retient certains livres de comptes et papiers
dépendant de la méine sucecssion, étant eu-
core pendante, ont empêché le curateur ae
réglerplus tot les affaires de cette succession.
Madame JoLILTTE à 1mêmeintenté une ac-
tion contre madame Currie, laquelle x com-
fessé jugement par ses avocats par procurn-
tion notariée à cet elfet pour être relevée de
=a renonciation au legs à elle fait par feu
M. JourTrE. ‘Vous ces procédés adoptés
par les dames Corgiot JOLIETTE, d’après
les avis el conseils et sous la surveillance
active de Goprroy CHAGNOX, éer., N. P.,
de l’Assomption, cet inspecteur des écoles
communes des comtés de Leinster ct de
Berthier, et surveillés par in. SCALLON,

cer, de l'Industrie, ont retardé le règlement
des affaires de la Sucees-ion Joliette contre
le gré du Curateur, qui espérant néanmoins
la régler prochainement, prie les dits créan-
ciers de lui faire parvenir le montant de
leurs réclamations respectives dûment asser-

 

   

   

ceux qui doivent, de payer de suite afin
d'éviter les frais d’une poursuite.

ANTOINE TP. VOYER,

 

i 1 Lloyd, sont prépaedes sous le ca- | Ke
*chet de he compuznie, ct prétes i étre hviéds nossitot |
“que l'Assurance est eflectuée.

{ tuellement.
{sur 18 piods de large ef de la force de U2 chevaux.

 Curtteur.
l'industrie, 24- juin 1552,

EPICES MOUVELLES, |
GROS ET DETAIL,

AU

Mo. 104, Rue Notre-Dame.

TES Soussignés prennent ta liberté d'attirer Pate
A tention sur teur fond considérable GEPICTS
NOUVELLES. ete, ete, composé dunnssor
uient considérable et complet de THE fra
VERT et NOM; SUCRE rafiné et autre
FRUITS, EPICES, SAUCES, MARINADE
TABAC, PROVISIONS, ete, ete. avec un as-
sortiment général de VIEUX VINS ot LI-
QUEURS des meilleures marques el vignobles,
qu’ils offrent tous en vente à trés BAS PRIX.

Toujours en mains—Un assortiment bien choisi
} pour commerce de ville on do campagne.

Conditions, COMPTANT-—qui remplies nous
mettront en état de vendre à très petits profits,
ou beaucoup plus bas que les prix ci-devant de-
Handés en cette ville,
Vous les ordres exécutés soigneuscinent et sur-

voillé=.

   
     

 

  

War, ARMSTRONG nr Cri.
No. 104, rue Notre-Dame.

  

_ 30juin. LL88

Assurance de l'Atlantique
ET DE

L'INTÉRIEUR.
SSURANCE MARITIMECOMPAGNIE 1»

EF DU FEU D'ONTARIO.

BURZAU CENTRAL—HAMILTON, C. 0.

DIRECTEURS.
M, le Sherif Thomas, Harnilton, Président,
D. €, Gunn, éer,, Hamilton, Vice-Président.
Hugh C. Baker, éer.. Hamilton,

 

 

 

 N. Merritt, éer, Chedoke,
M. W. Brown, éer.. Hamilton.
P, Carroll, écr., Fast Flamboro*.
J. Mathewson, cer, Hamilton.
J. M'Intyre, éer., Dundas,
+. 1", Moore. éer., Hamilton.
James Osborne. écr.. Hamilton.
* À, Sadlier, éer,. Wamiltor.
John Wilson, écr.. London

SECRÉTAIRE :
C. Horatio GA

Applications pour RISQUES sur In COQUE ou
“ARGAISON, rèçues par

CHARLES BOCKUS,
Agent.
em

    

  

~~

28 juin,

MARCHANSISES SECHES.
A VENDRE—

JL Draps noir et couleur
Casimires, Satinets et Tweed
Indicnnes nouveau gout
Coton blanr
«jaune pour draps, diverses marques

Coutil barré et drill
Bas, Rouleaux fil, Fil de lin
Coton ouatlé, Ouatte
3009 poches de deux minots

Et un assortiment d’autres effets à bon marché.
JOHN MOLSON, Jr,,

Rue Lemoine.
na

Emplacements a Vendre
I ANSle Village de Sr. Hvacisvue, DEUX

EMPLACEMENTS, avec une maison à deux
étages dessus construite. La maison à quarante
pieds sur vingt-six. Les Emplacements sont si-
tués sur la rue Ste. Marie, joignant la rue Girouard,
pres du débarcadère du Chemin de Fer, et sont
ornés d’un côté par le Dr. O*Leary, et de l’autre

par M. Edouard Dion. La place est des plus
avantageuses pour le commerce.

Conditionstrés libérales.
S'adresser à M. RÉMI RAYMOND, a St Hya-

cinthe, ou au propriétaire Soussigné, Montréal,
rue St. Hubert, fanbourg Québec.

CHHYSTOPHE LUCIER.
25 juin 1852.

PIANOS,
N PIANO carré en acajou: UN PIANO de
Cottage en bois de Rose de G octaves, à ven-

dre à bon marché au comptant ou au exédit ap-
prouvé. ’
On peut les voir an No. 112, rue St. Antoine.

GFORGF ANDERSON. -
f

30 juin.
    
28 juin.

! 205 Ren

 

PROCLAMATION |
| NON PAS PONR LA CONVOCATION bu|

FARLEMENT, MAIS POUR LA DEPE-
CHE DES AFFAIRES A BAS PRIX.

, ° . 1 ’

À Pepicerie Canadienne,
Enseigne des Quatre Pains de Sucre, :

COIN DU QUARRE DALHOUSIE.
 

E Soussigué informe ses amis !
À etle Publié en général, qu'il

offre maintenant en vente un #s-
sortunent complet de THÉS
FRAIS. SUCRE, EPICERIES

3 et LIQUEURS, de la tacitleure

qualité et des mieux choisis, dont il disposera à
des PRIX TRES REDUTTS.
KfUne déduction de 23 par ceut est accordée

à tout acheteur payant au comptunt, si la some
excède dix cheling,

LOUIS BERTHELOT.
1

  

 

25 juin 1352,

O. DEPINCIER
MARCHA TAIL

NO. 3, PLACE-D'ARMES, |

Butisacs eimbovint seenpées pac MOL Laie
«Cie

MONTREAL,
toujours en nadn Un assortiruent choisi de

LA Drape, Casumires. Lwceds Etottez pour vus-
tes qu'il emploie à ordre dans le goût le plus ré-
cent et le plus élégant, à bon murchiée

(USS1—
ortiment géuéral de Hordes faites,

 

  

 

  
    

 

  « FER. AOUCHE 1
EN complet, GRÉMENT,

tel que le tout se trouve ue-
Sa longueur est de 108 pieds de long

  FEU. avee nu ION
AMEUBLEMEN"

On pourra on preddee possession vers la fin de
l'été. Pour les conditions, on peut s'adresser à
bord au Capt. DEY AL.

25 juin. I

ry Fm

JOHN LEVEY,
IMPORTATLEUR DE CTABAC, Clé A-

Rls,PC,

(Trois jorles € IIs! de Eglise Anglaise.)

] NFORMIE respoctuensement le publie, ses
amis ct-sombreuses pratiques qu’il a muaiînte-

mit

L'Assorthment le plus considerable
ET LE MIEDX CHOISEDE

CIGARES DE LA HAVANE ET PRINCIPE
DU CANADA,

et étant le

SEUL IMPORTATEUR DIRECT
dans cette vifie. il peut otfrir, soit

EN GROS OU EN DÉTAIL,
sa murchandise à 25 pour cent MEILLEUR
MARCHE que les autres nrisons.

Ita aussi en main, un bel ot considérabls
sortiment d’ECTMES de MER, montées en ar-
geut, FTABATIÈRES unies et montées on oor.
PORT E-CIGARES de cuir a patente, NECK
SAIRE du FUMEUR, VASES A TABAC en
save 64 Parian, et une hamense variété d'autres
ARTICLLS de GOUT, et ses qualités ordinaires
de TABAC en TORQUETTES et COUPÉ. TA-
BAC en POUDRE ALLEMAND er FRAN-
CAIS, tout récertneut arris
REMARQUEZ que ne suis lid & aucun wu-

tre diablissement.

   

 
1s-

 

    

  

  

 

 

  

 

_. JOHN LEVEY.
28 juin. ua

 

Magasin LEpiceries,,
CHAS. D. PROCTOR, :

13, 13, |
rue MeUile rne McGill}

 

=
3} PROCTOR os plus sincères remer-
Là» chments à es nombreuses pratiques et à ses
anus, pour l'encouragement qu'il en a requ depuis
qu'il a commencé ses affaires, au coin de Fa rue
MeGill et de Ta rne des Comrnissaires. et a Phon-
neur de leur annoncer qu’il a DÉMÉNAGEÉ au
magasin No, 13, rue McGill, au coin de la ru-
Lemoine, avec un assortiment varié de FRAI-
CHEFS FPICERIFS, LIQUEURS, VINS, ete.
ete, qu'il veudra aux PLUS BAS PRIX POSSI-
BLES, Il espère. par sou attention à servir les
pratiques, mériter la continuation de leurs fu-
VEUTS. .

23 juin 1852, i

 

 

  

  

   
 

 

CLOVIS LEDUC,
CARRBOSSIER EL VOITU BIER,

Coin des rues St. Antoine el Ste. Marguerile,

F Soussimné a l'honneur d'annoncer à ses amis
À et au publie de Montréal, que vu la DISSO-

LUTION DE SOCIËTE entre lui et LEON ST.
GERMAIN, il a ouvert pour son compte une
BOUTIQUE DE VOITURTER à la place ci-dessus, où
il est prêt à exécuter toute espéce d’ouvrages dans
sa ligne à bus prix et avec célérité.

CLOVIS LEDUC.

 

 

12 avril, em

('hapeaux, A Chapeaux,

WILLIAM THOMPSON.
Norre-Dawe, (Ovesr.) ON

MONTREAL, ) 209
vite respecluensement ses nombreuses prudi-
ques et le pnblie. à venir voir son immense

assortiment de CHAPEAUX de SOI. du dernier
roût. Aussi, les chapeaux à lu KOSSUTH,
UNION et JENNY LIND qu'il peut tous recom-
rivander, n'ayant rien épargné pour se procurer les
meilleurs ouvriers.
W. T. aussi des CAPS de DRAP et autres

d'une variété infinie qu’il offre tous à vendre
EN GROS ET EN DÉTAIL.

 

 

 

   

 

 

3 mai. aa

— PONDERIE DE MONTREAL
I" Soussigné a repris des affrires dans PFta-

tablissement ci-dessts, à l'extrémité du mur
tu Colléze. rue William.

Les Tygénieurs, Constructeurs de Moulins, les
Arti. ans, les Marchands, &e., qui auraient besoin
d’ouvrages en fonte et en fer ordinaire de diffe
renteg descriptions, sont invités à passer chez le
Soussigmé uvec leurs commundes, qui seront exé-
cutdes d'une manière trés avantageuse peur eux.

L'assortime it étendu de modèles qui se trou-
vent dans l’établissement, metle Soussigné en
moyens d'offrir à ses pratiques dus facilités que
Pon rencontre rarernent.
Le Soussigné a toujours en muin des Peéler,

Boëtes de roues, Charrues, Mouvement de Mou-
lins en fonte, articles de goût en fonte, Pesées,
Haches, &c.

WILLIAM RODDEN,
. Propriétaire.

28 mai 1852. an

 

  

 

=

  

VINS FRANCAIS, LIQUEURS,
Ete. Ete. Ete,

IMPORTES DIRECTEMENT DE FRANCE,

ES Soussignés avertissent le public qu’ils vien-
nent de recevoir directement de France par le

vaisseau ‘ Clarissa’leur assortiment complet de
VINS, LIQUEURS, FRUITS, etc., qu’ils offrent
en vente à leur établissement, No. 38, me Notre-
Dame, vis-à-vis l’ancien Hôtel Donegana. porte
voisine du Dr. Picault. Entr'autres les Vins et
Liqueurs suivants:
CHATEAU LAFITTE Anisette
HOCK HIMER Parfait Amour
St. Fulien Médoc Sirop de Fraise
Sauterne do Framboise
Liqueur de Vespetro  Sirop d’Orgeat, Gadelles
ainsi qu’une petite quantité de TRUFFES ct de

IAN 

i Jo Marché des Anjinaux, à deux pas de PEglise
{de Bunstcours, daus le voisitage de l'hôtel Donse-
; vaux, de Phôtel de Hays, de la Cour de Justice «t
| des bureaux de lu Corporation, offre nu avantage

> “ .

L E G A ‘fout particulier sus habit
i § ainsi qu'aux marchands qu

! pazetles. et de plus les médicaments Hancais le

+ veyuls cont
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RUE NOTRE-DAME, 36

Pres de l'Eglise de Bonsecours, OU,36,
MONTREAL,

VETTE PHARMACIE placée dans une situa-
y ton centrale, entre le Marelié Bonsecours et

1s de la campagne
siter.t Montréal.

Ou y trouve tous lea remèdes annoncés dans les

 

plus car réputation.
—\vssIi-—

Le TRESOR DES NOURRICES, reméde sou-
toutes es indispositions des enfants,

telle que, Culiques. Diurrhées ou Débords, Dé-
Juuts de Sommeil, Maux de deuts, ete,, ete, ete,
Ce sirop agréable à preudie devrait se trouver

13 les maisons vù l’on éleve des eufinits,
3 la bouteille.

Le VenmiruGEe et les PouprEs VERMIFUGES
détruisent surement, promplement ef sans dunger
tous les vers chez les enfants et les grandes per-

  

  

   

 

Brixet Srmor PurMoxairE, contre les
Rhtunes, Asthine. Consomption commençante, dou-
leur d'Eslomue et en général contre les maladies
de la Poitrine,
Erixin TosiQUE ANTIGLAILEUX. FreOID-

mandé contre toutes lus nombreuses midudivs dunt
les Claires sont le principal syinptôme.

Essences de Noyun, Citron, Orange, Ananas
Clous de Giroile, Cunelle, Macis, Vanille K
et autres Essences pour aromatiser les Pouding
Crêmies. Gateaux, Biscuits, Sirops, ete. ete, etc.

Poison pour détruire les Punuises, les Coque-
relies, les Rats, Souris, Barbeau,

Poison pour détruire les Mouches, ete. ete.
fessEncES n'Erl PTE AROMATIQUE, pour

fabriquer soi-même, et à pet de frais, une excels
lente Brænne d'été bien supérieuse àcelle qu'on
vend généralenient—avantage précieux pour lus
fatuilles surtout pendant les chaleurs de Péré.

—aAUsS .
Unassortiment général de Savons de toilette,
‘Ent de Cologne et de Lavande. de Vinaigre de

Rimmel de Partiins de toute espece, de Lilules
purgatives, enfin de tout se qui se vendd'habitude
duns une Pharmacie.
Les prix sont modérés.
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Po FL PICAULT,
Act.

11 juin. au
—_—emsae—- -

X MALAUES ET INVALIDES.

; ronnaissant de Pencoutagement
libé a regu, tant comme MÉDECIN

PRATIQUANT que comme PHARMACIEN,
prévient ses amis el le publie en général qu’il
continue. comme par le passé, à pratiquer la mé-
deeme chez lui et en ville. étant aseuré les
services d’assistants capables et intelligeuts pour
te suppléer pendant son absencede la PITARM A-
CIE, il visiteru les malades de la ville et de lu
eanpagne qui requerront ses soins.

Dr. PICAULT.
Rue Notre-Dame, No, 36, au coin de la rue

ot pres de l'Eglise Bonsecours, Montréal.

Nure. Les personnes qui achéleront d
mèdes à la Pharmacie pourront consulter |
decin GRATIS. C’est le seul étallissemes
Montréal qui possedu ect avantage.

Lt juin.
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ETABLISSEMERT
DE PEINTRE ET VITRIER,

A BON MANCHE.

GEORGE NUNN,
PEINTRE DE MAISONS ET D'ENSEIGNES,

VITRIER IF TAPISSEUR.
Au. 1938, rue Notre-Dame. vis-d-vis lis Eéeollels

TRAVAILLIRA

DANS CETTE BRANCHE,
A LA VILLE OU A LA CAMPAGNE,

A BAS PRIX.
11 juin 1832

m TT.IRELAND,
GRAVEUL, ;

NFORMEle publie qu'il a TRANSPORTÉ
sa boutique du No. 8 au No. 14, Grande rue

St. Jacques. vis-à-vis le Bureau de Poste,
CARTES de VISITE. de PROFESSION,
3LANCS de BILLETS, BILLETS PROMIS-
SOIRES, TR AITES. ete. gravés et imprimés
PLAQUES de PORTES et de CERCL

toujours i vendre,
3 mai.
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CHARLES LINLEY,
MANUFACTUREUR DE SOUFFLEIS,

VIS-A-VIS L'EGLISE DE $7. GEORGE
Rue St. Joseph, Faubourg SI. Joseph, Montréal.
REND la liberté d'informer le public et ses
amis qu'il à toujours en mains un ussortiment

général de SOUFFLITS de toute espèce qu’il
vendra en gros et cn détail aux plus bas prix du
marché.
F7 Les acheteurs sont priés de passer à su bou-

tique avant d'acheter ailleurs.
14 juin. an

ICTIONNAIRE USUEL de TOUS les VER-
BES FRANCAIS tant réguliers qu’irrégu-

liers entiérement conjugués, contenant par ordre
ulphabétique, les 7,000 verbes de la lungue tran-
guise avee leur conjigaison complète. ete.

Par MM. DESCHÉRELLE FRÈRES, 2 turts
vols. in-8o.
GRAMMAIRE NATIONALE, ou Grammai-

re de Voltaire. de Racine. de Bossuet, de Fé-
nélon, de J, J. Rousseau, de Buffon, de Bernar-
din, de Saint Pierre, de Chauteaubriand et de
tous les écrivains les plus disÿngués de la Frau-
ve, ete, etc. .

Par MM, BESCHERELLE FRÈRES.
1 Vol. gd-8a.
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En vente chez
E. R. FABRE er Cr,

25 juin 1552.
———m————

| ICTIONNATRE JONAL. où DIC-
TIONNAIRE UNIVERSEL de la langue

Francaise, plus exact et plus complet que tous les
Dictionnaires qui existent, et dans lequel toutes
les défiuitions, toutes les acceptions des mots et
les 1tances infinies qu’ils ont reçues du bon goût
et de Pus: sont justifiées par plus de quiize
vent ruîlle exemples choisis, ete. ete.

Par M, BESCHERELLE AINÉ, 2 trés furts
vols, in-do.

   

 

   

En vente chez
FE. R. FABRE nr Cin,

21 juin 1852,
-——

T\ICTIONNAIRE pE L'INDUSTRIE MANUFAC-
TURIERE, COMMENCIALE ET AGRICOLE,

Onvrage accompagné un grand
nombre de figures intercalées duns
le texte; pur MM. A, BAunRIMONT,
BLANQUIAINE*, CoOLLABON, Cont-

; oLIs et autres, 10 vols in-So.
TRAITÉE0rs VACHES LAITIEMES et de Pespéce

bovine en général, ou Part de con-
naître les vaches laitières, par I,
GerNon, 1 vol in-Ro avec un grand
nombre de figures intercalées dans
le texte,

En veute chez
Io Ro FABRE gr Cre.

“3, rue St. Vinceut.

  

© juin 1552.- aPa

Champagne, ete.
NAN REÇUE—une provision
AY det BOUZY 2? (Dinet. Peuvrel et Fils)

“ GRAND
inaison.
A veudre en entrepôt où les droits payés.

—HAUSSE—
Un assottimient complet de VINS, commesuit

BOURGOUNE,
BORDEAUX,

RITIN et MOSELLE. ;
PORE, SHERRY. MADERE,

ete, cle, vit.

G. LAMOTHE,
No, It. rue St, François Xuvivr.

VIN D’AY ” de la même

 

Sous le Patronage des 1 edeeins et des Chim
rurgdens les plus eininents pratiguant a
Montreal dans les hult dernieres annees,

G \ ANLESS(d'A ngle-terre)M écanicien
1. de Chirursie et fabricant du BANDA-

GE à REFSONT ELASTIQUE. propre à toute espèce
de: rupture, et que pont Is hieu-
être, ie conriort et la guérison de

la maladie, il peut sûrement re-
commander con:me supérieur à
tout ce qu’ona vu jusqu'ici en
Canada.

C, W. sollicite l’attention spé-
ciale de la fuculté médicule et
deveux qui sont affligés de va-
rices (ou veines distendues) sur
EU) jeux de SOCQUESde ++ Vul-
eanised India rubber,” soe cot
cotton, appareils pour la jambe,
le pied, Le genoux ete., reçus par
le Steumer/nerica, vi
H en recevra 500 au
par les premiers arriva-
ges à Montiéal, Ses ap-
pareils pour les jaurhes
sont maintenant uRiver-
sellement recommandés par la Faculté Médi ale
comme tout ce qu’on connaît de supérieur en Ca-
nadu—on demande de venir visiterles cffets. Aussi
Baudage Elactic, et Ceintures de la même manu-
facture, depuis 2d. jusqu’à 30s. par verge.

G. W. construit aussi des machines pour la
guérison de picds bots où tortus. de genoux tour-
nés en dedans, janbes croches ; appareils pour
appuyer l’épine dorsale dans la courbure, etc.
Bandes et Ceintures en India Rabber ou en Métal,
Bretelles et niacltines à déployer la Poitrine sur
les principes les plus approuvés, °
On vouvre à neuf et en change les bandages.

No. 11, Grande Rue St. Laurent, ?
5 py 39
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“FONDERIE DELACITE

C. P. LADD.
RUE DE LA REINE, PRES DE LA RUE

WILLIAM, GRIFFINGTON,
MONTREAL.

K Soussigué remercie ses amis et ses non
À breuses pratiques pour Penconragement qu’

ena regu depuis qu’il a commencé sus affaires
dans la fonderie de Montréal, ct le City-Works. et
les informe quil est déménagé dans les bâtisses de
la rue Reine, près de là rue William, Grifling-
fon, devant être connu sous le nom de Fonderie
de lu Cité, où Par l’attention ct la ponetnalité
qu’il poriera aux ouvrages qui y seront faits, il
espère avoir une part d’encouragement comme
auparavant, el annonce que sun atelier est main-
tenant en pleine opération.
Ouvrages en fonte, ete, faitsavec Ja plus gran-  IMPRIMERIE

pu

MONITEUR CANADIEN.
79:, Rue St. Paul, 79,

MONTREAL.
I FES Soussignés ont monté lenr itnprimerie sur
4 un pied tel, qu’ils sont à même ampourd'hui

d'uccepter tons les JOBS possibles en FRAN-
CATS et en ANGLAIS. La netteté des rarac-
fères, l'élégance des entourages, asshrent aux
Pamphlets et Cartes qui sortent de cette impri-
merie, une grande supériorité sur les autres ou-
vrages typographiques du même genre.

Ts appellent l'attention des MARCHANDS sur
eur établissement ; ils verront. quels avantages

terout pour eux d'avoir leurs CARTES el
NNONCES eu DEUX LANGUES.

DIE MONTIGNYET Cie.

F. F. MULLINS
A TRANSPORTE

JON MAGASIN de MARINEala grande BA-
+ ) TISSE NOIRE prés du Canal, connue sous le
nom de MAGASIN de LOGAN.
73 F. F. MULLINS a en mains un Assorti-

ment considérable /

D’ARTICLES DE MARINE
qu'il vendra à des prix raisonables.

11 juin 1832.

CHEMISES | CHEMISES!! CHEMISES! ! !

L'etablissemont le plus Ancien de la Ville,
vo. 50, Rue Nolre-Dume.

AD. PROVANDIE annonce au publie et à
ses pratiques nombreuses qu’elle a REDUIT

ses PRIX, et qu’elle peut donner de meilleurs ef-
fets pour le mêmeprix qu'aucune autre établisse-
ment de cette ville, ses effets étant tous cousn
chez elle et sous sa surveillance.

Elle a toujours en mai s un assortiment corsi-
dérable de CHEMISES de FLANELLES, %¢

   

P
a
z

25 juin.
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  TOM
DELAGRAVEET Crk.

18 juin. em
 Tout effet garanti bier faire,ou pas de vente.

26 mai, 1852. fm

de propreté et expédiés à trôs bas prix.
C. P. LADD,

Fonderie de la Cité.
2 juin 1852,

eees—

    
  APTIT

(ERCUEILS MÉTALEIQUES patentés, fa-
çonnés d’une maurère supérieure“et d’un

grand fins.
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C. 1, LAUN.
2 juin. an 

A VENDRE.
NE Maison en bois, à un étage, de quarante
pieds de front sur vingt huit-pieds de profon-

der, divisée en deux logements, avec une Cour
spacieuse, un petit Jardin, Ecurie. ete. située sur
la rue Panet, près la rue Ste. Catherine, faubourg
Québre. Conditions faciles.

S’adresser aur les lieux, au"propriétaire,
JEAN BTF. ARCHAMBEAULT.

28 juin.

JOHN GILMOUR,
PEINTRE ET VIFRIER DE MAISONS,

STEAMBOATS, ENSEIGNES,

TAPISSIER ET IMITATEUR DE BOIS,
NO. 85, RUE CRAIG,

REND laliberté d’informerscs amis et le public
wil continue sa boutique de PEINTRE, VI-

TRIER et TAPISSIER à l’ancienne place, rue
Craig, en arrière de la Banque du Peuple. M.
Gilmour invite spécialement l’attention sur sa

PFINTURE GLACÉELE LA CHINE,
commeil y en à chez M. Peacock, Bijoutier dans
ln rue Notre-Dame près de la nouvelle cour de
justice—laquelle peinture représente EMAIL.

Tl espère que son attention soutenue il ses affai-
res, et ses PRIX MODERESlui assureront le pa-
tronage public.
KÿrLes ordres seront exécutés ave la plus stric-

 

7 Juillet 1852.
  

 

D ECOUAGNE, chez Toussaint
» CHERRIER,éer, vis-u-vis l’Evêché.

4 juin. i aa

BUREAU D'ASSURANCE MARITINE
POUR CARGAISONS

- , New=York, _
HENRY McKAY, AGENT,

33 rue St François-Xavier.
an11 mars 1852.

W. SMITH,
ARPENTEUR-PROVINCIAL,

ACTON VALE,
TOWNSHIP DE L'EST.

15 mars 1852,
 

an

D ID or 1 F JANINEAU.
° . Notaires,—7 4 ’coin des rues St, Gabriel ef St. Jacques.

A C Pnau Avocat coin de la
LI. 24 Petite vue St, Jacques.

OLIS RICARD, rue St, Vincent
Porte voisine de M, Ls, Perrautt.

18 jaux ler 1532,

JRE LOUTRE avocut, Rue St. Gabriel
+} N°. 31 vis-à-vis l’Hôtel St, Julien.

No. 5,—

 

AFLAMME avocat, Rue St, Gubrie!
J4 N°, 31 vis-à-vis l'Hôtel St. Julien

MM 1 OUTRE et LAFLAMME, avo-
] qd . cals ont contracté Une sociéle
pour le CIRCUIT de VAUDREUIL,
M. Latlaunne sera à Vaudreuil le 15 des mois

de février, juin ct octobre. M, Doutre y sera be
ter des mois de mars, juillet et novembre.

2
|)

: TE  ['RANCHERE, horloger,Rus
’ 9 À St Paul NO. 114,

  15 janvier 1852.

1 HAUCHEMINer PAYETIE, Linnaines
et ReLiruns, Rue St Paul No. 81.

Montréal, ler mai 1852,

JOSEPH BOESE,
Manufacturier de lapis a PITullee

25, RUE DU COLLEGE.
18 murs 1852.

Magasin d’Entrepot, No. 15,
RUE ST. JEAN BAPTISTE No. 20

A LEPREUVE DU FEU
ET ~

LES EFFETS ASSURIES PAR

A. GUNDLACK,
AGENT pr DOUANESET vE TRANSPORT,
BUREAU- 0. 61, Ruc des Connuissaires.
3 nini 18: an
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. N. R. LAFONTATNE
G.N dksbt DU SHERIF, ’
COLLECTEUR ET DEPUTE CRIEUR PUBLIC,

Kacvoignure des rues Notre-Dame of St. Claude,
MONTREAL, :

Awnsdessus de Poffice de MDM. Peltier et Papin,
19 avnit.

           
GREENE et FILS,

WO RUL ST PAUL, MONTREAL.

"{RE rr FILS prennent cotteA TAF
I - @ -

M T occasion d’inforrmer leurs amis et

pratiques. qu’ils ont en mains, faits pour le com-
merce du printemps, un assortiment étendu de

&

 

 
CHAPEAUX DE SOV. FOURRURES ET

LAIN]
au'ile affvent d Texwmien avec pluisir des Mar- 

chands de Flst et deOuest, MM. G. et F. sont
certains que leur longue expérience les met en
État de produire cet article d’une qualité supé-
vieure, à meilleur marché que jamais.
L’assortiment de Chapeaux de Lanes, T'aion,

Kossuth, Rowdies, et autres articles du commerce
scront trouvés complets.

GREEN Er FILS.
Canada ITat ot Dur Ctans Ë

 

220, rue St. Paul.
Montréal, 12 mai 1852, À fm

O. FhibaudeauetCie,

 

RUE sT. PAUL, RUE ST. PAUL,

Enscigne de la Botte Rouge,
Remaison du coin de la Place Jacques Cartier.)

( J consfamment en main, wn assortiment

   
x
rchands de la campagne sont priés de
er son assortment,

12 avril. cm  
KAJ DE PLANTAGENET.

E crois que je suis un des premiers praticiens
+} de cette ville qui ait recommandé l'usage de
PEau de Plantagenet et depuis ce temps, je l'ai
preserite à un grand nombre de mes patients et
toujours avec avaniage.,

Deux personnes de ina famille faibles et délica-
tes de constitution se sont bien trouvé de l'usage
de FRau. L'une avait presque perdu l’usage du
bras, réstiltant d'une atluque de rhurnatisine ior-
gue et prolongée ; Pautre était extrémementfai-
ble par suite d’un dérangement d’estomac.

L'usage de I'Ean produit d'heureux résultats
dans la constipation. suite d’habitndes sédentaires,
et particulières aux personnes âgées.
Dans les brûlements, faiblesse du matin, et au

tres maladies des femmies dans certaines circons-
tauces, l’Kau agir d’une manière efficace, mais
dans ces maladies, aussi bienque là où il y a trop
d'activité des reins et des intestins, on doit en
prendre moins à la fois, mais plus souvent.
D’après une expérience considérable je s:t°

convaineu que l’opération de l’eau est g-15fe-
sante pour les personnes faibles; elle SL très
agréable. ct je la crois préférable ÿ Oute autre
vaut minérale que je connaisse,

WLF., NELSON, M. P-, V. R. Col.
Médecin et Chir. du Bas-Canada

R3-Cette eau se vend à Montréal, an seul dé-
pôt de la Place-d’Armes, No. 4, par À. Mann.
Îl en arrive de fraîche deux fois par semaine, à
ce dépôt. aa

 

LE PAYS.

Ce Journal, pnblié dans les in‘érêts de la cause

démocratique, prait frois fois ps semaire ené1¢,

les Lundi, Moreredi et Vendredi, cl desx fois en

hiver, les Lundi et Jeudi.
Pour l’uvantage des habitants des campagnes

on public me feuille hebdomadaire dans laquelle
est condensée la matière à ire des autres feuilles
de la semaine. Cette feuille sort le Jeudi en été,
et le Mardi en hiver. _.
Abonnement —Edition ordinaire, L1—Edition

de la semaine, 10 chelns.
L'abonnement est payé tous les six mois ; et—

règle invariable—on fera la demande du paiement
d'avance. _.

Les annonces se publient aux mêmes couditions-
que dans les autres feuilles decette ville. Lo
Le Rédacteur du Pays est aidé d'un comité

de Collaborateurs, et tout Pétablissement est sous
la surveillance d’un Comité de direction.

AGENTS:
«ve Barr. TRUDEAU.

Varennes +.….........F.X, GranD.
Verchères ............Jos. DANSEREAU.
St, Ours... …….P, M. DEncois.
St. Mare... REGIS Mans.

 

Longueuii ..

0.

   Chambly .............Jos. TRUDEAU.
Yamachiche...........P. B. CHARLAND.
Trois-Riviéres.........J. Gasr. DUMOULIN,fils.

 

Champlain,...........0. BRUNELLE.
Rivière du Loup, en haut Ls. BArIsauzT, M. P.
Ste. Anne de la Pérade. .Ls. BUREAU,
Kamouraska ........ÏH. LEBEL.
Rimouski............- A. BADGLEY.
Québec. o.oo viene. To El Rov.
Plattsburg, N. Y...... .F. Daxis.
East Troy, N, Y....... Jos. GRIFFARD.

-——_—_—. -

BUREAU DU JOURNAL,
RUE SAINTE-THERESE,

VIS—A-VIS LA RUELLE SAINT-DENIS.
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L. LABRECHE-VIGER. te ponctualité.

5 juin. f
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